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ONdonnera toujours un Volumé

nouveau du Mercure Galant au

premier jour de chaque Mois, & oïì

le vendra Trente fols rchc en Veau,

& Vingt-cinq fols cn Parchemin

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE , au Palais , dans là

Salle des Merciers , à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grand*

Salle , à l' Envie .

El la Vimvé M. GUEROUT , Galerie-neurí

do Palais , au Dauphin.

M. DC. X'CI.
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AVIS.

QZJelques prieres qu'on aitfai

tes jusqu'à present de biet,

ecrin Les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne laisse pas d'y man'

tjuer toujours. Cela cfl cause qu ily a.

de temps en ^tcmps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutser

vir. On reitere la mesrne priere de

hien écrire ces noms , en forte qu o»

ne s'y puijfe tromper. On ne pret,d

Aucun argent pour les Memoires , ejf

l'on empleyera tous les bons Ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On prie seu

lement (tff/S Wi Us envoyeur, &fur

0



AVIS.

fout ceux qui n écrivent que pour,

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , daffranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajse ce qu'ils demandent. C'estfort

peu de chose pour chaque particulier,

& le tout ensemble est beaucoup pour

un Libraire.

Le sieur Guerout qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably les

fhofes de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qua l'égard des

"Envois qui se font à. la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que fon commence a vendre ìcy le

Mercure. Comme ces paquets serónt

flusteursjours en chemin , Parts ne

laissera pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'ilsoit arrivé dans
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les Villes éloignées , mais aujji les

Villes ne le recevront sas Ji tard

qùelles faisaient auparavant. Ceux

quise le font envoyer far leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s ex

posent à le recevoir toujoursfort tard

far deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

,venir prendre fi-toft quil efi impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fasse le

debit ; & l'autre , que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils l'ont leu , eux é*

íjuelques autres à qui ils le present ,

ils rejettent la faute du retardement

Çur le Libraire , en disant que U

vente n'en a commencé que sort

avant dans le mois. On évittra ce

retardement par la voye dudit Sieur

Guerout, puis quil se charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faire

A iij
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forter à la pose ou aux Messagers

Jans nul interejl , tant four les Par

ticuliers que four les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adnjfe. llfera la mefine chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,soit qu'il les

debite , ou qu'ils appartiennent <t

d'autres Libraires ,/iws en prendre

four, cela davantage que le prixfxc

far les Libraires qui les vendront.

J>)uand il Je rencontrera qu'on de-

mandera ces Livres à lafn du mois,

il les joindra au Mercure , afn de

n'en faire qu'un mesme paquet. Tout

cela sera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu d'estre

tonunt.
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L y a long- temps.

Madame , que vous

cites convaincue qu -

òn n'a jamais vû de Souve

rain qui ait soutenu la gran

deur & la majesté duT:ône

avec plus de gloire que nostre

A iij
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Auguste Monarque. Ainsi jc

n'entreray dans aucun détail

des act;ons merveilleuses qui

luy ont fait meriter le nom

de Grand. Elles sont connues

de tout le monde, & il n'y a

point de Province où ceux

que favorisent les Musesn'em-

Î)Ioyent leurs talens à les cc-

ebrer. La Piece que vous allez

lire m'a esté envoyée d'Avi

gnon ,& Mr de Guitrandyeri

est i'Auteur. Vous avez déja

vû un autre Ouvrage de luy

dans ma Lettre du mois de

Juin dernier , & le plaisir que

sa lecture vous a donné vous
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doit estre une asseurancc que

vous ne serez pas moins con

tente de celuy-cy.

ODE .

POUR LE ROY.

GRand Dieu , Providence ado

rable,

Jgui veilles fur cet Univers ,

Et qui vois d'un «iífavorable

Ceux qui te vangentdts Pervers.

Tu/fais quaujourd'huyfur la terre

Aucun Prince ne fait U guerre

Aceux qui méprisent tes Loix ,

Comme LOVIS, ce grand Monarque,

Au front de qui chacun remarque

Le vray caractere des Rois:
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^uel Autre avec un plus htm %j!e

Soutient les droits de tes Autels ?

J>)uel autre entre tous les Mortels

A te servir eft plus stdeûe ?

Tufçais que dés qu'ilfut mente

Sur le Trône de majesté

.Qu'ilfait briller d'un nouveau lustre,

Il médita de saints combats ,

Pour mettre par un coup illujlre

Le Crime &tH<rtfie à bas.

K
De mefine qu'en sortant de fonde

T9Ut environné de clarté ,

Le Soleil chajji loin du monde

Les horreurs de l'obscurité .

L'œìl content de le voir rcnaìstre,

Voit en un moment àifparoistre

Les tristesflambeaux de la nuit ,

Etfuir dans quelque roche obscure

Ces Oiseaux de stnistre augure,

Ennemis du jour qui leur lutt.
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Ainsi pour montrer sa puissance^

"Nosìre Roy par tout renommé.

Et craint autant qu'U ejl aimé,

N'eut besoin que desa presence.

Ouj, U splendeur dess regards

Sceut dissiper tous les brouillards

De /' Envie dr de la Malice ,.

Et Con voit àam le mesme temps

Perir l'insolence du Vice ,

Et l'orgueil des nouveaux Titans, .

Les Siecles passes je í'avoué,

Peuventnommer degrands Guerriers'

Mais pour meriter qu'on les loué

Ont-Us joint l'olive aux Lauriers ?

On adansle cturs des années

Vù mille vertus couronnées

Succomber fous leur propre faix ;

Mais en a-t'on vâ jamais une

Jt>uisceuft maîtriser laFortune,

Et dans U Guerre &d*ns la Paix i
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Véclat d'unesi belle gloire

J^ui couvre un parfait Conquerant,

H'ejìo'tt que pour Louis le Grand,

jDui fit plus que l'on ne peut croire.

C'est,par luy qu'on t oit surmontez,

Ces cruels Monstres indomptez,

Jî>ui regnaient dans toute la France.

Le Fol , la Fraude , le Duel ,

La Rebellion , fIgnorance ,

En ont recett le coup mortel.

s;

Combien d'ambitieuses Testes

Ont depuis plié fousfa main !

Combien de terribles tempefies

Ont mugy contre nous en vain !

Son bras qui rompt tous les obstacles^

íroduit chaque jour des miracles

Four bien affermir cet Etat ,

Il eft, grace à ce Prince halil e

jiujjìbien reglé qu'u n. Ville,

jîujfigrand queson Potentat.
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Layseul parmy tant d'autres Prince*

Afceu d'un bras victorieux

Dompter ce Monstre furieux

J>>ui ravageait tant de Provincesi

L'HereJie au crin de Serpens ,

Autour defa teste fìflans ,

Expire fous le coup de foudre ,

J$>ue ce brassecondé Kdu Ciel,

A lancé pour la mettre en poudre*

Et luy faire vomir son sel. t

No» content de cette Vitfoire

Jjhti met l'Hereste au tombeau, ^

Dans ntstre France que U gloire

Couvre de son jour le plus beau ,

Nofire Roy , ce foudre de guerre ,

La menace dans l Angleterre ,

Auxyeux de fes fers Leopards.

Tremble pour toy , Peuple rebelle,

Nos Soldats brûlent d'un beau z,ele*

Et nos chefs font autant de Mars.%
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Nos Troupes bien plus animées

De lesprit de leur Souverain,

£>uc duson guerrier de Cairain ,

A\vaincre sont accoutumées.

Fier Anglais , ouvre donc les yeux*

Et tâche d'appaiser les Cieux ,

Dont U colere te menace.

Rien ne sç/iuroit fen garantir t

Et cette force qui terrasse

Ne cede qu'auseul repentir*

Jacques, dont le Peuple farouche

Suit les Loix d'un Usurpateur,

Si ton sort malheureux me touche ,

T admire encore ton bonheur.

Tu n as deformais rien à craindre,

Et ton mal n'esplus tant à plaindre

Ayant noftre Alcide pour tcy.

Non , non , le Ciel t'efifavorable,

LO VIS t'aime, il t'essecourable>

Et ç'ejf ajftz, pour ejìre Jtoy,
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Mais toy , divine Providences j

Souveraine des Nations ,

Par qui les grandes actions

Ne fontjamxis fans recompense

Daigne nous conserver LOVIS,

J>)ui dans ses Exploits inouïes

N'a point d'autre but que ta gloire*

S'il combat y c'est pour ta grandeur %

Et s'il remporte la Vìttoìre ,

D'abord il t'en nomme l'Auteur.

Le Traité qui suit offre 16

remede d'une maladie si gene->

raie > & tellement à la mode;

que je croy vous obliger J

vous & tous ceux que vous

avez pour Amis dans vostre

Province en vous Ic commu-j

piquant. Jc vous ay dé]*
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marqué , que dans les écrits de

cette nature , je me dispensois

de prendic party. Ainsi ceux

qui fe trouveront blessez des

opinions qu'on soustient dans

eeluy-cy, nc doivem rica

m'imputer, puisqu'ils pouront

repousser par leurs réponses , ,

ce qui sera contraire à leurs

scntimcns, Je nc scaurois re

fuser de tenir le champ ou

vert aussi bien pour les dé

fenses, que pour les attaques,

& je l'ay fair voir par la picce

que je vous ay déja envoyée,

contre Mr de la Brosse , Au

teur de 1 Ouvrage que vous

allez lire.
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LETTRE

D'UN PHILOSOPHE"

A MADEMOISELLE

P E SCUDERYj

Sur les Maladies

des Vapeurs.*

V

CE »'e|î p4î fans raison ,

Mademoiselle,que j 'ay peine

a me refondre de donnerait pu

blic mes reflexions fur la ma-

Octobre 1691. B
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ladie des Vapeurs , car Jt tons

ceux qui mettent au jour des

pntimens qui ne sont pas fòrl

éloigne^ de ceux du commun \

ne laissent pas de s'attirer fort

souvent les traits piquants de U

critique , avec combien plus de

raison dois-je les apprehender j

pms que je míloigne entier?'-

ment du sentiment de l'Ecole t

f0 même de celuy de la pl(*f-

part des hommes , & que je m'en

éloigne d'autant plus , que je tâ

che de desabuser le Public- <£<?

certaines preventions , qui ne font

guere moins dijfciles\à detruire*

que s'il s'agifj'oit d un Article
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de Poy \ Car quoy que ïintetefl

de la vie soit un fort puissant

motif, pour porter le peuple k

faire quelque reflexion sur les

choses qui la regardent , les Me*

decins le tiennent tellement en

gage dans leurs opinions , qu 'il

ny ajoute pas moins de foy que

les Turcs à leur Alcoran, Ainsi

tous pouvex juger de la disf-

culte de mon entreprise ; & com

mesay lesAnciens ft}\cs Moder

nes a comhatre , çy que le peu

ple même a souscrit À l'opinion

contre laquelle j'ay la hardiesse

de me declarer , je ne fçámois

trouver parmy eux que des fu

B ii
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gessufpecls $s des gens À ne ce

der ny à la raison , ny à l'expé

rience , à moins qu'ils n'y soient

portes par l' approbation d'un ef- ,

frit aujjì éclairé que le vofìre.

Ouy , ^Mademoiselle , cefi 'vous

feule , dent la vertu , le genie >

& le merite connus par toute

.1Europe , vous ont acquis une ft

jufle reputation , qui pouve^jobli-

ger le Public à ne pas rejetter des

Jèntimens qui font fondesfur la

raison f0 l'expérience , & a y

faire une meure reflexion , fans

s'arrejìer aveuglement à des opi

nions qui sont aisées à détruire

quand on veut bien les exami~
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net de priís. Mr, Defçartes , ce

grand Philosophe , a eu raison de

dire , qu'à l'égard des matieres

physiques , // falloit douter de

toutes choses une fois en fa vie ,

pour en decouvrir la 'verité , car

il ny a que le doute qui nous

porte à faire des experiences , &

ce nejl que t'experience qui nous

rend pleinement convaincus de

la verité d'une chose. Si tous les

Medecins fuivoient la pensée de

ce Grand Homme y ils ne demeu

reraient pas ensevelis dans des

erreurs , qui captivent fifort leur

entendement, qu'elles ne Uurper*

mettent pas de jouir des lumieres
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qu'ils ont receue's de l'Auteur de

U Nature , $s ce que je. trouve

de ylus extraordinaire , c'efl que

malgré leur vaine pratique , ils

pretendent que leur art efi établi

fur l'experience & la raison ,&

ne peuventsouffrir ceux quifon

de^fur de continuelles experien

ces^raisonnent autrement qu'eux,

Ils veulent qu'on soit aveugle

tomme ils lesont,& que l'on n'op

pose rien à l'autorité des Anciens,

comme fi la Medecine , qui ejl

le plus noble Ç0 le plus difficile

de tous les Arts, pouvoit avoir

acquis dans son commencement

Çlus de perfection que tous les
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autres s que nous voyons tous /é»

jours se perseSíionner. Ne som~

mes nous pas en mime droit > que

ceux quifont venus immediate

ment aprés Hypocrate & Ga-

lien t de verifier ce qu'ils ont

avancé dans leufs Ecrits f

T a-t-ilrien de plus ridicule que

d'alleguer qu'il ejl impossible que

tant d'habiles gens qui ont paru

avant nous , fesoient trompes ?

Pourquoy voulons-nous que ces

gens-là ayent decouvert plus que

nous, s'il eíívray qu'ils en ayent

usé de mesme que nous , qu'ils

s'en soient entierement rapportes

à leurs Devanciers, fansy avoir
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fait aucune reflexion ì Le nom-

bre excejjìf des morts prématurées

& U quantité des ^ialades

languijfans , non feulement des

semaines , des mois ,£r des années

entieres dans leur lit , mais mefme

toute Itur 'vie , ne fournijjent-ils

pas des preuves plu* que suffisan

tes i pour faire connoijìre que la

Medecine que l'on exerce a pre

sent , n'efl qu'une ombre de celle

que Dieu a donnée à nos premiers

Peres ? Que fi je m éloigne du

sentiment des Medecins fur la

nature de la maladie des Vapeurs,

cejì que la raison $s Inexperience

me font connoijìre de jour en jour
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U verité de' mon hypothese, &

pour ne pas tarder davantage à

vous decouvrir mon opinion , je

dis que la pretendue maladie des

Vapeurs ncjì autre chose qurl'af-

feélion hypocondriaque dont ter

Anciens font mention. CMais

comme les Medecins croyent que

tous les symptomes qui accompa

gnent cette maladie, ne font qu'un

effet des vapeurs qui s'ejltvent

des hypocondres jusques à la tejìe9

ils ont nomme depuis quelque

temps cette maladie , Vapeurs , &

cela d'autant plus que ceux qui en

son atteints ne peuvent souffrir

ce nom d'affection hypocondrie-

Od. iAl C
t-— - - ^—
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que , comme fi cette maladie rìè

venoit pas de l' alteration des hit*

tueurs comme les autres.

Il efl certain que comme eiïe

eíl peu de chose dans son com

mencement , il feroit aisé de

l'emporter fi l'on se servoit

des remedes convenables t mais

elle prend insensiblement des rd-,

cines fi profondes que ceux qui

en font atteints se voyent enfin

hors d'etat de pouvoir guerir, nc

trouvant aucunsoulagement dans

Vufage des remedes. Qela vient

de ce que les Medecins ne cher-,

chent quàrafraischirla entraiUeê

qu'ils croytnt toujours embrasees>
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tau lieu de fortifier l'efomach, &

d'empecher la generation des

humeurs excrementeuses qui pro-

duisent tous les Symptomes ,

dont je feray le détail , & ce que

je trouve de plus pernicieux pour

les malades, c'ejì la prevention

de cette chaleur d'entrailles, dans

laquelle les Medecins les ont

tellement firtific^ , par la com

paraison qu'ils leur font d'un

alembic au corps humain , qu'il

ny a ny raison ny experience a

laquelle ils veuillent ceder. Mais

pour vousfaire voir la tromperie

de cette comparaison , je vais

faire la description d'un altmbics

P ij
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la maniere*qu on procède a

la diflillation , $s ensuite je

feray voir ji les choses fe passent

dans le corps humain comme dans

un alembic.

Un alembic efl un Vaxffau

composé de deux parties , l Infe

rieure la Superieure. L'Infe

rieure s'appelle Cucurbite , ($f la

Superieure Chapiteau. Ce Chapi*

teau a un bec par où fort la liqueur

qui dijìille. On met la matiere

dans la Qucurbite^ on la couvre

de son chapiteau. On pose cet a-

lembic fur un trepied , ou fur un

Fourneau , fous lequel on met le

feu , qui ayant échaufé U Cucur

bite , fait que l'bumidité de U
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matiere qu'elle contient s'êleve en

vapeurs , lesquelles passant par le

toi de la cucurbite, font portées

dans leChapitedujùpar le moyen

de la froideur de Vair qui l'envi-

ronne , elles font condensees en

eau, & cette eau dijìilleparle bec

du Chapiteau dans un recipiant,

Que s'il y avoit une ouverture

au col de la Çucurbite , la va

peurs pafft roient par cette ouver

ture t ce qui eji a remarquer.

Cette comparaison qui a quelm

que ressemblance dans son exte

rieur, a eu l'applaudissement de

tous ceux qui ne regardent que

l'écorce d'une ehofe , mais je vais
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faire voir quelle cloche dans

toutes ses parties je commen

ce par l'operation du feu , premier

agent de la dtjìillation.

Tous les Medecins demeurent

d'accord que le cœur efi la partie

la plus chaude du corps , ç^r par

tant il faudroit pour quadrer à

leur comparaison , que le cœurfût

pdacé fout le mesentere , car ejìant

placé comme il efl dans la poitr^

ne > il faut de toute necessité que

par Ja chaleur il precipite les

vapeurs en bas , de même que

les Chymijies diflillent certaines

matieres par deprejjìon , ou pcr

dcfccflsum > en mettant le feti
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allentour de la partie superieure

du vaifjeau qui contient la ma

tiere. Us diront jans dsute que la

chaleur qui provient d'une bile

ou atrabile enflamée dans les en

trailles , eft beaucoup superieure

à celle du cceur t & comme ils ne

peuvent donner aucune raison

qui fasse voir comment se sait

cette inflammation & chaleur

extraordinaire de bile >ih ont re

cours aux divetses effervescences

que les Çhymifles leur font re

marquer dans le mefange d'un

acide d'un alh.ali 1 & disent

que U bilese mefiant avec un

acide ,ilse fait une grande efser-
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wescence , mais je les dejfie > eux

fy tous les AriAtomijleSì de trou-

*ver dans le corps humain deux

liqueurs qui mefiées ensemblesas-

sent une efj? rvescence tant soit

peu sensible. Je sçaj bien que le

bas ventre n'eíî pas fans vapeurs,

mais je sçay bien aussi que ses

njapeurs ne peuvent pas ejlre éle

vées jusque dans, le Cerveau * a

cause des divers obstacles qui s'y

opposent. Premierement le dia

phragme que la nature a ejìabli

sur le bas des cofies , tire au tra

vers du corps y jusques à l'espine

du dos , tant pour aider à larespi-

ration > que pour separer les par*
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ties vitales d'avec les naturelles>

(y empefcher que les vapeurs des

excrements des visceres naturelsi

n'infìélent les parties vitales ;

mais supposé , quoy que cela ne

soit pas , que ces vapeurs passent

à travers le diaphragme 5 & en

trent dans la capacité de la poi-

trine ,par où sortiront- elles , puis

que la poitrine efl revefluè' d'une

membrane tres- épaisse , qui ne

donne pas feulement passage a

l'airìllfaudra donc qu elles soient

humées & imbibées par la fub-ï

fiance molasse des Poumons. Cela

efiant y elles feront jettèes dehors

par la beuchc en l'expiration.
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Mais supposons , pour faire voir

plus amplement U fausseté de leur

hypothese i qu'elles pajpnt à tra

vers cette membrane qu'on nom

me plevre, & que les parties ju

gulaires Jí bien doses , jointes ($s

uniessous les clavicules .soient af-

fe% ouvertes , f0 dilatées pour

que ces vapeurs y trouvent pas

sage , quand elles auront passé la

rctrion du col , elles trouveront le

passage de la bouche ouvert , par

lequel elles feront jettées dehorsy

de mefne que fi un Altmbic avoit

une ouverture plus bas que le

chapiteau , les vapeurs sortiraient

par cette ouverture , comme fay
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dit cy- devant, triais outre tons

ces obfiacles , ily a l'os bafiiaire

qut en efl impuissant, £r qui ne

leur donnant pas passage , les

obligera à sortir par le ne%. Adais

accordons leur, par fausse posi

tion a un libre passage par l'os ba

fiiaire y elles trouveront la, dure

mere qui envelope le Cerveau >

fi ferme % fiépaisses d'une tissu

re si bien battue' , qu'elle ne don*

ne pas passage à la moindre chose,

pas même à tesprit animal qui eji

d'une fubjfance tres-subtile. ,

Je croy avoir ajse% clairement

demonfíte, cjue tes vapeurs qui

pourraient s'tjlever dans le bas
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ventre > ne sçauroient ejìre portêeï

jusque dans la tejìe t à raison àtê

grand nombre des parties qui sont

interposées , lesquelles toutefois

donnent passage a trois sorte» de

vaiseaux > qui font la veines,

les arteres , (y les nerf , afin que

les humeurs nccejfajres pour la

conservation de la vie puissent

ejlre portées dans toutes les par

ties du corps. Tuis qu 'il ny a

donc que ces trois conduits par

lesquels ce qui peut ejìre porté a

la tefle puijfe trouver pasage , 7/

faut de toute necejjìté que ce soit

par leur capacité , ou partie inte

rieure , qui fe trouve pourtant fi
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'templie de diverses fui?flanca }

quelle ne fçauroit eflre ajse^ va*

fle pour donner passage aux va

peurs , car les veines sont conti

nuellement pleines de sang. Les

arteres , quoyque moins remplies,

font encore moins capables de don

ner pajftgc a des vapeurs , dont

la moUfjse ne fçauroit penetrer

les fortes & epaisses tuniques de

ces arteres i outre que quand mî-

me e'Jes y seroient entrées , elles

feroient dissipées 0* consumées par

la grande ardeur du sang {0 des

esprits vitaux. À l'egardIdes nerfst

iti sont fì remplis de la fwlpe ce-

tebraic t qui cji pins condensée &*.
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un peu plus seiche que riefl li

corps du cerveau, que ces fubjlan-

ces vaporeuses y trouveront encc-*

re moins de paffags que dans les

veines. Ajoute^ à cela * que fi

ces vapeurs montoient par les

nerfs f elles s'y condenseraient en

eautàraifon de lafrigidité de ces

parties, qui efl beaucoup plusgran

de quç celle du Cerveau.

Les Medecins tafehant d'elu

der la force de ce raisonnement ,

ne manqueront pas d'alleguer l'au

torité des Anciens > Ion que par

lant de lépilepsie qui fe fait par

sympathie , ils disent que la va~

peurmaltgnc monte dupiedpar les
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farties musculeufes & nerveuses

jusques 4 la tejìe , ce qui ne pour-

toit efìrc , disent- ils , s'il n'y avoit

quelque espace suffisant en la par-

tie interieure des nerfs pour luy

donner passage, jfe fçay bien que

la substance maligne quifait l'E-

pilepfie / trouve p** les

nerfs pour monter jusques au cer

veau ,mais il ne s'enfuit pas de

là que les vapeurs trouvent lieu

d'y priser , car lafubfiance mali

gne qui fait l'Epilepfe t e fiant

aujjt subtile que celle de l%esprit

animal jefibien differente de celle

des vapeurs qui eft grossiere com~

me celle des vapeurs que nous
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voyons s*élever de la terre. Maïs

enfin files vapeurs du bas ventre

montoient jusque dans la tefiet

nous aurions continuellement au

tte% odeurs puantes des ma

tieres excrementeuses , d'autant

plus que ces odeurs font d'une

substance beaucoup plus subtile

que les vapeurs.

Il efi facile de juger par ce que

je viens de dire , fi un alembic

dans lequel il ny a nul objìacle

pour empeficher les vapeurs de

monter au chapiteau, fans parler

de la differente conflruóïion, peut

eftre comparé au corps humain ,

iquì efi {'ouvrage visible le plus
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sédmirable que Dieu ait sait ;

. fy pour voir que peu de ihofe

change une operation, il ny a,

quà prendre du papier trempé

dans l'huiU) ou une éponge , O*

Rappliquer au sommet de /<*

cucurbite lors quon dijìille du

vin , fy Von 'verra Ji une chose

interposée change l'operation ;

car ce papier , ou cette éponge

laisseront passer l%esprit du vin ,

Cir retiendront le phlegme > qui

S*éleve en vapeurs jusqu'à cette

interposition. N'y ayant donc

pas de vapeurs qui montent jus

que dans la tefie , non plus qu e

de prétendues tjservfscences á'cn*
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trailles, il ne fìut pas s'étonner

Jt Its Medecins ne ptuvent gue

rir ceux qui font atteints de cette

maladie , puis qttils n en con-

noijjent pas la, cause. Mais

afin que chacun puisse mieux

juger de Ja nature , je vais

jaire un dénombrement du

Jymptomes qui Raccompagnent,

& ensuite je parleray de leur

cause.

Les Jymptomes en gênerai qui

Accompagnent cette maladietJont

des rots aigres , des nausées , a/o-

m'ijjemens des choses aigres , au-

Jìeres , & acerbes , douleur &

tonjìipation de /ventre , tens01%
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aux hypocondres , palpitation de

cœur , comprtjjìon des parties pre-

ttrdiales , respiration difficile ì ^

quelquefois , crainte de suffoca

tion (y étranglement , de mepne

que les femmes hy/fieriques , pe

santeur & douUur de te fie,

bourdonnement aux oreilles , sa

livation t ébloï'ijjement* vertige,

ardeur dans les hypocondres >

fleures errantes , bruit Dague

dans le ventre , lajjìtude Çponta-

née , leilles tsommeil interrompu*

crainte j trifli jje , chagrin , incon

stance , & quelquefois coniuU

sons & delire. Tous ces fympto-

ne fe manifefltnt pas à cha*
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cun de ceux qui sont atteints de

cette maladie ; car il y en a qui

n'en rejjentent qu'un, d'autres

deux y d'autres trois > & d'autres

davantage. Aux uns ces sym

ptomes font fort legers, aux au

tres fort violens selon la diverse

dépravation du sang. & des es

prits ; mais comme cette maladie

devient fort commune , je veux

tâcher de ne rien obmettre de ce

qui peut donner quelque lumiere

pour en connoijìre la vraye cause,

& pour cet effet , je vous diray

qu'ily a certaines gens qui ysont

beaucoup plus sujets que d'au

tres i fçavoir ceux qui de nais*.
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pince ont les visceres naturels

debiles $s mal conjìitue^ j ceux

qui sontsujets à la crapule ; ceux

qui mangent une grande diluer*

fìté de viandes y ^menent une

lie sedentaire ; ceux qui tra

vaillent Beaucoup d'esprit , f0

principalement dès qu'ils ont pris

leur repas , & ceux qui perdent

quelque évacuation, naturelles

Toutes ces personnes-li sont fu+

jettes à des crudites d'ejlomach>

qui font U source de tous ces

symptômes.

Ceux qui Cnt les visceres na

turels debiles & mal conjìitueQ

font sujets à cette maladie , parce
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que leurs liseres ne faxJant pas

bien leur fo> éíion , a ra ifor de

leur foiblifje ,les alimens ne re

çoivent pas une coéìion U'ùable ,

d"où procedent des humeur < ex

crementeuses* crues , acres t au

steres , & acerbes , quiJe mtjlent

4tec le fanryïalterent,forment

des obfltutttons , $ causent tous

les symptomes dont nous avons

fait mention.

Ceux qui s'adonnent à lacra*

fuie font sujets à cette maladie*

farce que mangeant beuiant

à toute heure fans discretion,

fans que la dtgejìion soit faite,

ilfe fait un mélange des parties.
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vÊtìtes du chile avee Us crues,

lesquelles ejìant portées dans les

Demes alterent le sang. & en

suite Us visceres , & causent ces

divers symptomes.

Ceux qui mangent diverjtté

de viandes ( quoy qu'i:s riexee*

dent pas en quantité) & menent

Une vie sedentaire sont sujets À

la même maladie, parce que quel

ques pttites parties crues des

viandes , moins facilesÀ digerer*

étant entraînées par celles qui

font de facile digestion , jusque

dans les veines , ne fçartroient

tflre domptées par la chaleur na

turelle des parties , à raison
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quelle efl moins vigoureuse

ceux qui menent une vie se»

dentaire } qu'en ceux qui tra~

Vaillent , ce qui fa.it que ces pe~

íites parties crues venant à fe

multiplier . , causent alteration

au feng fy aux visceres , &

produisent ces symptomes.

Ceux qui travaillent beatt~

coup de l'esprit , $ fur tout im

mediatement aprés le repas , ne

font pas moins fujtts aux va

peurs , a raison des crudites

qu'ils engendrent , parce que par

la grande application Q) rese-

xion fur quelque matiere , les

esprits des parties naturelles qui

doivent
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doivent s'occuper a la coéîion des

alimens,sont attire^ au cerveau,

ce qui fait que l'eflomach Je

trouve dénué de la quantité ne

cessaire des esprits pour faire la

coélion des alimens , d'où s'enfuit

un chile crudy & indigefle, capa-

ble de produire tous ces sympto

mes , par les raisons que j'ay

alleguées.

Ceux qui perdent quelque éva*

cuation naturelle , comme les Fil

le* (jòf la Femmes , & le* hommes

Jujets au flux hémorrohidal , fe

trouvent aujji tourmente^ de

vapeurs , parce que la masse du

san% ejìant purifiée de toutes les

Octobre iè?u E
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matieres superflues & keteroge*

nes y par le moyen de ces éva

cuations , // arrive que lors qu'»

elles viennent à cesser* le sang

($s les esprits en reflent alteres t

& causent divers symptomes,

comme ton peut facilement re

marquer aux Filles & aux Fem

mes qui perdent leurs menjlruè's

avant le temps.

On me pourra objecter qu'une

fâcheuse nouvelle de la mort

d'une personne que l'on aime

tendrement , ou de la perte d'un

procès de consequence , peut pro

duire cette maladie , sans qu'on

en puijse attribuer U cause à
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Yejlomach. Maií cenfdere^ s'il

vous plaist , les effets d'une fâ

cheuse nouvelle, & vous verres

que c'est Vejlomxch qui en pâtit

le premier ; car il efi confiant que

Jt cette mauvaise nouvelle arrive

à un homme qui se met à table

avec bon appetit , il le perd d'd-

bord , parce que les esprits efiant

Agites (Qs trouble^jpar le rapport

qu'on luyfait, tiennent un mou

vement qui pervertit téconomie

de l'eftomach ,d'où procedent en

fuie des crudtte^,qui etant aigres

coagulent le sang , embarasjent

les esprits , fys causent cette tri-,

fiejse , qui se manifeste sur le
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visage , & ensuite tous les autres

symptomes.

Par toutes ces raisons il me

semble qu'on peut conclurre har

diment, que lasource de cette ma

ladie est à l'estomach^ d'autant

plus que dans son commencement)

ilse manifeste des symptomes, qui

marquent ajp% que cette partie

jtíl ajfcfléc y comme font lu rots,

la nausée , le vomissement {0 les

crudites , f0 souvent pesanteur

4 l'eíî&mach aprés le repas. Il

faut maintenant examiner les

symptomes , & principalement

ceux qui portent le plus les Mede

cins ase servir de rajraischtfsans,
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comme sont l'ardeur qu'on sent

aux entrailles , (y la conjìipation

(fys ajìrióiwn de ventre.

Il efl confiant que ceux qui

sont atteints de cette maladie

sentent quelquefois une grande

ardeur aux entrailles ; mais il

est vtajy de dire aujjì que cette

ardeur n'ejl qu'un symptome qui

nefuit pas mefme toujours tette

maladie. Cependant les Mede

cins prétendent que cefl la cha

leur d'entrailles , soit quelle fe

manij-efle ou non , qui en ejì

la cause efficiente cefl là-

dessus qu'ils fondent leur pra

tique ; mais malheur à ceux qui
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la suivent, j ay fait djp% usït

par la Lettre que fay écrite à

zffi Chapelas , Curé de 5. Jac

ques de la 'Boucherie , la verita

ble eauje des chaleurs extraor

dinaires que nous sentons , $ il

feroit à souhaiter que quelqu'un

de ces Messieurs voulujì prendre

la peine d'expliquer comme quoy

je fait cette chaleur d'entrailles,

eîr comment senfame la bile.

Je me ferois un grand plaìjìr de

leur repliquer , ffi de leur faire

voir que cette ihalcur ejìttn ejjet

de l'indigestion & des cruditeZi

à quoy les rafraichijfans font

contraires , & ce n'est pas estrt
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Medecin que de vouloir détruire

un symptome far des remedes

tout- a-fait contraires à la cause

de la maladie & du symptome ;

& pour voir que les rafraîchis-

fans sont contraires à cette ma

ladie t quand mefme elle pro~

viendroit d'une turgescence

causée par le mélange de la bile

& d'un acide , il n'y a ént'-a

considerer que cet acide wtorhifi-

que, qui efi de qualité froide,pro-

<vient de l'indigestion & des cru*

dite% de l'ejìomac , ey partant

Vejfet aujjì-hien que fa cause ,

demande des remedes chauds

foptr aider U coÛwn des alimens.
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empefcher la generation de

l'acide , lequel efiant détruit r

il n'y fçauroit avoir aucune ef

fervescence y comme ils suppo

sent.

A l'égard de la conjUpatìon du

ventre , ils pretendent aujjì que

cejl un effet de la chaleur d'en

trailles > laquelle dejfeche les ma

tieres excrementeuses ; mais fi

nous faisons reflexion fur ce qui

endurcit & dejfeche les matiez

res humides , nous verrons qu'il

efl impojfìble que la chaleur d'en

trailles puijfe endurcir &secher

les matieres excrementeuses dans

ìes inteflins. Je remarque que
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Us substances»molles & liquides

deviennent dures £r seches par

trois voyes , fçavoir par la cha-

'* . leur qui en fait evaporer l'hu-

midité , ou par le froid qui en

Arrejìe le mouvement ç£* les con

gele, oupar l'intervention ou we-

lange^de quelque matiere, qui en

lie & resserre les parties. Or

comme il ny a dans le corps hu

main aucun feu materiel f0 vi

sible , (ftf que nojlre feu inter

ne n*eft que l'humide radical

quHippocrate appelle ignis

mollis, qui fait toutes les son-

fiions la chaleur du corps hu

main , //faut croire que la con
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jìipation du 'ventre {%} exjtccatiort

des matieres excrementeuses , ne

viennent pas d'une chaleur. £)ue

s'ily avoit unfeu dans le corps

humain j capable de dejjecher les

excrements peaux , il efl con

fiant qu'il dejjecheroit aupara

vant les intefltns , car on ne peut

jamais dessecher une Çubflancc

humiàe dans un vaijjeau hti-

'tnide-i que le vaijjeau ne soit

prealablement dcjjcché. Ainsi f

les excrements j-ecaux étoientdejs-

feche-^par la chaleur , il efl cer

tain qu'il fatidroit que les in-

tejìins fussent auparavant des

seches , ce qui ne peut arriver
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í *

quen perdant la vie. D'ailleurs ,

Jí les matieres excrementeuses

étoient dessechées parla chaleur*

l humidité qui en evaporeroit >

devroit infailliblement pajjer par

l'eflomach , $ ensuite sortir par

la bouche , <£r par le ne% , çy

ainsi causer continuellement de

mauvaises odeurs. Si la chaleur

ejì la cause de la constipation du

ventre , à'où vient qu'il ejì Jou~

vent trop libre , dam les fievres

les plus violenta l Ce n'ejì pas

non plus la chaleur qui dejjeche

tes febricitans , 0- cefl une er*

reur de croire que la chaleur qui

accompagne les helliques , soit
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cause de leur ficcité & extenua-

tion , car cette chaleur neft qu'un

symptome aujjì bien que lasiccite*

qui provient de l'humeur excrc-

menteuse de la premiere di$eftiony

laquelle étant portée dans les vei

nes avec leéfiie , devient la cau

se occafonelU^f^ chaleurfebri

le , & corrompant la masse du

sang , la rend impropre pour U

nutrition des parties , lesquelles

ne pouva* t jouir d'un aliment

convenable , pour reparer l'humi-

de radical qui se consume conti

nuellement, ilsaut de toute ntcesr

fté quelles se dessechent, & rf-

marques , s'il vous plaift , qu'un
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trhre qui devientftet tfiant plan

té en terre , rie contracte pas cette

fìccité par l'ardeur du Soleil, mais

bien faute de pouvoir recevoir de

la terre son aliment convenable.

Jl me semble que fay fait

yeir *js*-% clairement que ìtz ma

tieres excrementeuses ne sont pas

durcies &fechêes parle moyen

de la chaleur des entrailles , 0*

il ne me fera pas fort dijjtcile de

persuader qu'elles ne peuvent

eftre durcies {0 coagulées par le

froid , parce qu'il n'y a qui que

ce soit qui ne sçache qu'un tel

dearé de froideur dam le corps

humain cauferoit infailliblement
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la mort ; de forte que les matie

res excrementeuses ne pouvant

eflre durcies fy fechées , ny par

la chaleur , ny par la froideur^

il faut donc que ce soit par le

mélange de quelque matiere qui

en lie &, rejjèrre les parties , de

mcfme que nom voyons la liqueur

de Tartre & celle de l'jHum mê

lée* ensemble former une crayc

dure ey seche , fans le secours

d'aucune chaleur. Or comme nous

úvons fait voir que les humeurs

excrementeuses de la premiere

coSlion font la cause de tous let

symptomes qui accompagnent

cette maladie , $ que la conjìi-
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station de ventre en efì un des

plia frequensjil efl vray de dire

que les humeurs excrementeuses

qui proviennent de la premiere

coóíton eflanl Aigres , aujieres f0

acerbes , font la cause de lacon-

flipation du ventre. AuJfí voyons*

nous cfue le Vinaigre , Us £oms9

les Sorbes & le Verjus , quisont

aigres* aufleres, & acetbesyfont

aflringens & propres pour aire-

ter les flux de ventre , &fYon

confderoit que lés fruits qui sont

aigres , aujieres £ír acerbes avant

leur maturité , meurijf r t & de

viennent doux par le moyen de

la chaleur du Soleil, on se fer
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Hìireit ,suivant l'ordre de U n£

ture , des remedes chauds , flo-

machiques , & convenables pour

aider la coéfion de l'ejìomach &

dulcifier ces humeurs aigres* aus

teres acerbes , afin de les ren

dre propres & utiles à la nutri

tion des parties t & éviter tous

lessymptomes qu'elles produisent;

fy mefme ji l'onfatsoit rtflexion

fur l'usage desClifteres rafraîchis,

fan , onsappercevroit bien qu'ils

ne sont pas d'une grande utilité,

fuis qu'en vuidant les intejìms,

ils les rendent plus propres à en

durcir les matieres excrementeu

ses. Aujfil'on voit ordinairement
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que ceux qui usent souvent de

Clifleres , sont toujours confise^

du ventre > parce qu'ils resroi-

dissent & resserrent le s inteflins*

& leur impriment une qualité

astringente.

Ayant asje% verifié que ces

deux symptomes y sçavoir l 'ar

deur des entrailles , & la consti

pation d'u ventre) viennent des

crudites de la premiere coÛiont

& pariant quils requierent dus

remedes qui échauffent &forti

fient l'efíomach, vous riaurex. P*i

seine à croire que les nausées , les

vomijfemens , les rots aigres &

la salivation > qui proviennent
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des humeurs crues, indigenes &

acides de l'eflomach, & qui mar

quent visiblement la foiílejfe &

dépravation de la premiere co-

élion , veulent des remedes de la

mefme nature; & quant aux

autres symptomes, Ji ces humeurs

excrementeuses sont portées avec

le chile dans les veines , elles

affectent les parties où elles font

déchargées , £7* y causent divers

accidenst selon la diversité des

parties$ la qualité des humeurs.

Si ceíi a la tejìe > elles y causent

douleur , vertige s bourdonne

ment aux oreilles.* & f elles

font portées a la poitrine , elles
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*y causent difficulté de respirersuf

focation palpitation de cœur.Que

(ft elltsfont portées au bas ventre r

elles y causent la colique , ar

deur , tension aux hypocondres ,

& ainft des autres parties, triais

quelquefois par le sejour qu el

les font dans quelque viscere ,

tlles acquièrent une malignité

dont les accidens font aujji dan

gereux que ceux des plu* perni

cieux poisons ; $ ce qui, efl à

considérer , c'efi que ces humeurs

font capables de recevoir autant

d'impressions malignes , qu'ily a

d'animaux , de vegetaux , & de

^tneraux veneneux , & d'atta^
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quer les mesmes parties du corb;

humain que la subfiance mali

gne de ces trois regnes attaque*

Car de mefme que l'Opium ajjoU'

pit les sens , que la Cantaridt

ílejfe particulièrement la lejfte de

l'urine ; & le Lièvre marin j le

poumon ; $s que la vertu de U

Torpille marine pàjsant à la main

du Pescheur par la continuité du

bâton j dont il l'aura touchée , $s

de la main au bras , puis consé

cutivement au cerveau ì cause

une jlupeur f0 engourdijjement

par tout le corps , & que le sou-

phre arsenical des mineraux , cau

se des évacuations violentes par
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haut & par bai , des sueursfroi^

des & des syncopes ; de mefme

ces - matieres excrementeuses ?

quand elles ont acquis la qualité

maligne de l'Opium , causent les

affections comateuses. Si elles ac*

cjuiérent la qualité des Qantaru

des , elles causent des ardeurs

£urine , & ulceration à U

vejjìe. Si elles acquièrent la qua

lité du Lièvre marin , elles cau

sent des Peripneumonies , Phti-

fìes , Jjlmes* & autres affections

des poumons. Si elles acquièrent

la qualité de la Torpille marine >

elles causent des Stupeurs & Pa-

ralijìeSy & fi elles acquièrent la

qualité du Souphre Arsenical
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des Mineraux > elles causent de*

sueurs froides , dessyncopes , de!

yomiffemens , des diarrhees t

sette dangereuse maladie qu'on

appelle Cnoìera morbus ou Mi,

íererc j &, ces Symptomes ve

nant deia mefme source que les

autres > demandent les mefmes

remedes. Voila 3 Mademoiselle }

quelles font mes reflexions fur

cette maladie , qui est le seau des

Medecins ; mais comme l'on rìa-

landonne pat facilement les pré-

j&gfZ , & qu'on trouve toujours

quelques difficulte^ à opposer^ 'of

fre de les refoudre à tous ceux qui

lesouhaiteront ; ils n auront en 4
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prendre la peine de venir che^

moy ,ruë' Bourtibourg , vis-à-vis

les Coches de Fontainebleau.

La quantité de nouvelles

dont j'eus à vous faire parc

íur la fin du mois passé ,

jointes au Combat de la Cat-

toire , qui fut donné lors

qu'on y pcnsoit le moins >

n'ayant point laissé de place

dans ma Lettre pour l'article

de la mort de Mc le Maref-

chal Duc de la Feuillade , je

ne vous en parlay point. La

feue Duchesse fa femme , qui

êtoit Duchesse de Rhoanés,

ne l'ayant épouse qu'à condi^
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tion qu'il porceroic cc nom J

& qu'il quitteroit celuy de

la Fcûillade > ces conventions -,

furent executées pendant les

premieres années de leur ma

riage , & il fut appelle Duc

de Rhoanés ; mais insensi

blement , on s'accoustuma

a Ic nommer Duc de la Feiiil-

ladc , parce qu'avant son ma

riage, on avoit pris l'habitu-

de de le nommer la Fciiillade.

Il estoit Chevalier des Or

dres du Roy ,Colonel du Re- J

giment des Gardes Françai

ses , & Gouverneur de Dau

phine, de forte qu'on peut

dire

' M



- GALANT. 7?

dire que s'il avoit bien servi ,

iiavoit esté bien recompen

sé. C'est un avantage qu'ont

tous ceux qui servent le Roy

avec zele , & avec fidelité.

Ce sont deux choses qu'on a

remarquées cn Mrdc laFeùil-

lade des fa plus grande jeu

nesse , & qu'il a conservées

jusques au dernier moment de

fa vie. Il s'estoit particuliere

ment distingué à la Bataille

de S. Godard , où il prit

cinq picces de Canon & tous

les Etendards & Timbales

qu'il fit apportet cn France *

jk son nom s'estoit rendu for*

Oct. i6$u §
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midable parmy les Tures. Ld

secours qu'il conduisit à ses

dépens au Siege de Candie,

luy acquit beaucoup de gloi

re. Ce íccours étoit composé

de plus de cinq cens Gentils

hommes qu'il mit en quatre

Brigades , dont Mr le Duc de

Longucville voulut bien com

mander la premiere. II fit auf-

íì en Franche- Comté des

actions dune valeur, & d'u»

ne intrepidité extraordinaire.

Je ne vous rapporte point

toutes les autres occasions où

il s'est signalé , paree que le

détail en ícroit trop long. Il
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avoit commandé <en Sicijc en

-<jualit.é die V cçrov,1& la te-'

.xraitc qu'il fit en France avep

les Troupes de Sa Majestés

.fut un coup de teste qui doit

e.stre regardé dans la vie, com

me uneaction exjrxaordinaire,

à laquelle la prudence & la

conduite n'eurent pas moins

de part , que la valeur & l'm-

trepidité. Son zele pour le

Roy l-uy a fait élever un mo

nument à la gloire de Sa Ma,

jelté,tel que l'on peutasteu.

r<er que jamais -particulier n'a

sien fait de íemblable, pou

son Souverain. Auífi faut-

G i}
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avouer qu'on nc voit qu cri

France des Sujets assez zelèz

& assez puissans pour faire

de pareilles depenses. Ce Duc

a fait plus, ayant laissé un fond

pour entretenir à perpetuité

des lumieres, afin d'eelairer la

Place où l'on voit ce superbe

monument de la grandeur du

Roy , & du zele magnifique

d'un Sujcc.

Le Gouvernement de Dau

phine , qu'avoit feu Mr le

Maréchal Duc de la Fciiilla-

de , a esté donné à* Mr de la

Feiiillade son Fils. Sa Majesté

qui nc fait rien fans avoir
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ïonsuké fa prudence, a eu

de puissantes considerations,

poíir lùy accordes cette gra

ce , qui n'a pas seulement

fait plaisir à celuy qui a re-

ccu ce bienfait , mais donc

plusieurs autres luy sont obli

gez. Le nom de Mr de la

Fcûilladc estoit Aubusson ,

l'une des plus anciennes Mai

sons de France. U y a eu un

Turpio d'Aubusson, Ëvesque

de Limoge en 858. 11 estoit

Fils du premier Vicomte

d'Aubusson. Antoine -d'Au

busson, Frere de Pierre d'Au

busson > Grand - Maistre de

G iij ;
... . j
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Rhodes, luy mena à ses dé

pens un secours de prés de

trois mille hommes, qui con

tribua à faire lever le Siege

de ectte Place à Soliman 1 1.

Sc il fut fait ensuite Cardinal

& Generalissime des Armées

des Princes Chrestiens cn

Órient. La Ville d'Aubusson,

qui est fort I peuplée , est la

seconde de la Marche limu

trophc de la Province d'Au

vergne.

Vous avez , sans doute ;

oui parler de Mr Seron Me

decin i qui étoit attaché à

feu Mr lc Chancelier , & ì
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Mr de Louvois , & pour qui

ces deux Ministres avaient

beaucoup de considération.

II éroix Medecin des E'âri-

mens du Roy ; & Sa Majesté

lie jugeant pas que les ap-

poinrcmens qu'il avoi.t en cet

te qualité deussent íuffirepour

Tattacher à la Cour , luy a

donné de surcroît deux mille

livres de pension , sans qu'il

ait rien demandé ; ce qui fait

voir la connoinanec que le

Roy a du vray merite, le foin

qu'il prend de luy-mêmc de

1c recompenser , & la bonté

qu'il a ìpour ceux de fa Cour,

G iiij
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cn y attachant un habile Mfi2

decin , parce que les plus il

lustres de cet art , que leurs

grands emplois y retiennent,

ne suffisent pas pour voir tous

les malades d'une Cour auíîi

nombreuse que celle de Fran

ce , où le Roy ne veut que

des gens d'une expérience

consommée.

Mcílìre Nicolas de Murats ,

Comte de Villeneuve-Varil

lettes, Seigneur de Brousses,'

Pleaux , & autres lieux > a

épousé depuis peu de temps

Mademoiselle de Castelnau.

Çe mariage ne pouvoit estrf
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mieux assorty, puis qu'ils sont

tous deux de Maisons fort

distinguées. Celle de Murat

en Auvergne, estunc des plus

illustres & des plus anciennes

de cette Province. La bran

che aisnée des Vicomtes de

Murat & de Cariat a fondu

dans la Maison des Comtes

d'Armagnac & de Rouergue,

& parce moyen elle a Thon-

neur d'estre alliée aux Mai

sons Souveraines de France,

de Navarre , & de Lorraine.

Armand de Murat, Frere

Puifné de Guillaume , Vi»

comtede Murat & de Carlat>
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épousa Beatrix de la Roche,

Dame de Rochemaure & de

Tcssonnieres , & il en eut

Beranger de Murat , Baron de

Rochemaure & de Teílon-

nicres , marié avec Guintbrée

de Soudellies. De ce mariage

íortît Michel de Murat ,

Baron de Rochemaure & de

Tessonnieres^ui ayant épau

lé Gabrielle de Salliant ^ais-

fa Pierre de Murat , Baron

de Rochemaure & de Tcsson-

niercs j marié avec Marguerite

de Villelame. Ils curent pour 1

Fils Jean de Murat , Baron

de Rochemaure & de Tesson.

\

i
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nieres , Seigneur de Chassai-

gne , qui épousa J-anne de

Pierrefort- la -Roue' , & euc

pour Successeur Tristan de

Murat , Baron de Rochemau-

rc & de Tcssònnietes , Sei

gneur de la Chassaignc & de

Gondier, marié avec Jeanne

de la Volpilliere.il fut tué à la

Bataille d Issoire, où il servoit

avec les Marquis d'Eífiat &dc

Curton , qui commandoient

pour le Roy en ce Pays là >

contre le Comte de Randan,

Chef de la Ligue. Il fut Perc

de François de Murat, Baron

de Tessonnicres & d'AUeret,
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Seigneur dclaSerre,dcGori-

dier , & Cheissat , Capitaine ~

d'une- Compagnie de Che

vaux- Legers. Celuy cy épou

sa Catherine de Polkr , Fille

& Heritiere de Meífire Jean

de Polier , Seigneur de Ville

neuve-Varillettes&dc Pleaux,

& de Dame Catherine de Lan-

ghat , & il en eut Claude de

Murat , Seigneur de Ville

neuve Variilettes , Pleaux ,

& Cheiííat , Baron de Tes-

sonniercs & d'Alîeret, qui ser

vit le Roy pendant trente-lîx

ans en qualité de Capitaine ,

& ensuite de Colonel d'un



GALANT. 8f

Régiment de Cavalerie ; de

Mestre de Camp General de

la Cavalerie du Roy en son

Arméed'Itahc,&cie Maréchal

de Camp & Lieutenant Gene

ral des Armés de Sa Majcsté.Ii

fut souvent employé en d'im-j

portantes Negociations > tant

dedans que dehors Ic Royau-;

me , & s'en acquitta avec

une entiere satisfaction da

feu Roy Louis XIII. & de

Louis XIV. à present regnant.

Aussi s'acquit- il l'estimc ge

nerale , non seulement des

Ministres , mais encore de

toute la Cour. De son ma-;
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riage avec Dame Loiiise dé

Maleval , Fille de Guillaume

de Maleval , Seigneur de

Brousses , Capitaine d'une

Compagnie de Carabins , ôc

de Jacqueline de la Fagette,

est venu Nicolas de Murat >

dont jc vous apprens le ma

riage. II estoir. Veuf en pre

mieres Noces de Dame Marie

de la Tour d Auvergne, Fille

de feu Mcíïìre Jean de la

Tour d'Auvergne , Comte

de Murat, de Caires , & du

Gibertés , Baron ck Saint Su-

peri >' & autres lieux , ôt de .

Dame Marie d'Apchier- Ces
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deux Maisons font si connues

que je n'en parleray pas. La

premiere est iís.c des anciens

Comtes d'Auvergne & de

Bologne, dont M ie Duc dç

Bouillon ctt jc Chef. L'autre

cil des Comtes d'Apchier,

Baron des Etats du Langue

doc , donr Ditnc Marguerite

d'Apchicri Duchesse D íiai-

riere d'Usés , est Aifuée , Sc

Heritiere de la Maison. Celle

de Murat porte pour Armes

d'argent k U bande de gueu!es>

accojiée de fìxMerhttes dejable,

avec une Merlette en cimier, &

UDevifeLatinejVtoíâtui e*os#
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CJuant à la Maison de Ca-

stelnau , Oudet de Castelnau,

marié avec Catherine de

Grammont, eut pour fils Rai-

mond Garcie de Castelnau,

dont vint Menaud de Castel

nau , Pcre de Jean de Castel

nau. René de Castelnau , fils

de Jean.àyant épousé Jeanne

de Vallée , en eut Jean de

Castelnau , Seigneur de

Mauvisiìere &. du Rouvre ,

qui fut marié avec Jeanne

du Mcsnil, dont il eut Mi

chel de Castelnau, Seigneur

de Mauviíficre & Baron de

Jonville & de Concreflant">



Conte de Bcaumont le Roger,

Chevalier de l'Ordre du Roy,

Capitaine de cent hommes'

d'armes de fes Ordonnances ,

& Ambassadeur pour Sa Ma

jesté en Angleterre. Celuy-cy

épousa Marie de Bochctel, &

de ce mariage sortit Jacques

de Castelnau t Seigneur de

Mauviíïìere , Baron de Jon-^

ville, Seigneur de Broulhamc-

non > de Sainte Lisaine & de

Poirieux , Gentilhomme or

dinaire de la Chambre da

Roy , Capitaine d une Com

pagnie de Chevaux- JLegers >

mai lé avec Charlotte deRou-

Oóíob. H
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xel Mcdavi, Fille de Pierre de

Rouxel , Baron de Medavy,

Capitaine de cinquante hom

mes d'armes & de cent Che

vaux Legers, Bailli d'Evreux,

Lieutenant de Roy au Gou

vernement du Perche , Gou

verneur de Vcrnciiir & d'Ar

gentan , & de Charlotte de

Hautemer , Fille & Heritiere

de Guillaume de Hautemer >

Seigneur de Fervacqucs,Com-

tc de Grancty, Chevalier des

Ordres du Roy , Lieutenant

General en Normandie t te

Marechal de France. Il eue

pour fils Jacques y Marcjuis
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de Castelnau , Seigneur de

Jonville , Sainte Lisaine , Pot*

rieux, Capitaine gênerai des

Armées du Roy , nommé à

l'Qrdre du Saint Esprit , Gou

verneur de Brest. , & Mare

chal de France , qui suc tué a

la Bataille des Dunes , où il

commandoit l' Aile gauche ,

& qui laissa de son mariage

avec Dame Marie de Girard

de TEpinay , Michel /Mar

quis de Castelnau > Baron de

Jonville , Seigneur de Sainte

Lisaine , Saint George , Poi-

rieux , &c. Colonel d'un Ro

girnent d'Infanterie > Couver

H ij
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neur de la Ville & Citadelle

de Brest, mort à Utrec des

blessures qu'il avoit receuës a.

l'attaquc d'Hamcde en i6yu

Il avoit épousé DameLoùise

Marie de Foucaud de Saint

Germain , Fille de Messire

Louis de Foucaud de Saint

Germain, Comte du Dognon

& autres lieux , Gouverneur

«ìcBroiiage , du pays d'Aunis,

de la Rochelle, & des Ifles

<3eRé &d'Oleron> Vice-Ad

mirai & Marechal de France ,

& de Dame Marie Fourré de

Datnpierre , dont il a laisse

Henriette Julie de Castelnam
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qui vient d'épouser Mr deMu

rat Comte de Villeneuve. Là

Maison de Castelnau porte

pour armes écartelé au i. & 4.

d'azur auChafleau ouvert d'ur

gent y maçonné de sable, creneUé

(fis sommé de trois Donjons cou

verts ou pavillonne^ avec leurs

Girouettes , qui efl Cajìelnau ; a»

d'or à deux Loups pas-

fans de Sable qui efl la JLou-

bere ,sur le tout d'or à trois chez

vrons de fable qui eflLevy.

Je vous ay toujours trouvé

un si grand gouíl pour la

Solitude , qui vous donne

<
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lieu dans vostre Province , de

Vous entretenir à voffcre gré

avec nos Illustres Morrs , que

Vous devez avoir beaucoup

de plaisir à lire les Vers que

je vous envoye , & que 1'Au

teur adresse à un Solitaire.

A monsieur.:..:

HTiureux, qui comme <vous aime

la Solitude ,

t>aphnis,&qui ^ornant s'appliquer

à l'étude ,

.Sans chagrins , fans desirs , stat

procès ,/àns amours,

feut dans son Cabinet pajser ses:

situ beaux pur*.
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Cest là que vous trouvez, l'utile &

. £agreable , *

La que vous drstingue^/e faux da

veritable ,

Et que vous puisez, du charmant

entretien

Des Sages occupez, à chercher le vrayr.

bien. .

^u'il est doux de paster les moimni

de sï vie [phie f

Avec tous les Auteurr de la Pkilofo-

C'est d'eux seuls quon apprend a

trouver le repos y

Eux seuls ont le moyen d'adoucirtous

nos maux.

St quelque pfffion nous trouble , ou

nous tourmente ,

O» trouve àse guerir chez, Zenon&

Cleante.

Z,f Cinique Abboyant nom fournit

. . les moyens
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De braver lafortune , en méprisant

ses biens.

Socrate nous instruit de l'humeut

de Xantippe ,

Quelque fois même on feut ap

prendre d'Ar/stippe ,

Mt malgré son caprice & ses dere-

glemens,

XI /fait assujettir tous les cvene*

mens,

Taut-il approfondir jusque dans

la Nature,

Ht des lieux differens connoistre U

structure ,

ta matiere , U forme , avec leurs

acàdens ,

Le mouvement terrestre , & U cause

des Vents ?

Vous alle^consulter le celebre Aristote

Ou bien st vous croyez, quín ïhyfi-

qucìl radote >

r Vous
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fous lisez, Cajftndì , des Caries ,

Rohaut ,

IX)nt les divins écrits au degré le

plus haut.

Fendesfur U raison , &sur l'ex-

perience

Níus ent du frmament donne la

connoifsancey

Et par d'heureux chemins ,aux ait'

tres inconnust

A la perfection font enfin parvenus.

Voflre e/j/rìt occupé de ces rares

merveilles ,

Veut'il se relâcher de ces penibles

veilles ,

Prend l'essor , & volant jusque fur

sHelicon ,

Se jette entre les bras des Filles

d'Appodon.

d lors vous admires les different

ouvrages

' Oct. líph i
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De ces Maîtres hardis ,ces rares per

sonnages

j^'avoit produit la Grece , & le

Pays Latin.

C'estlà que vous plaignes le funeste

destin

Des ouvrages perdus d'un nombre de

Poètes j

De Bion , de Blochus , ces /savant

Interpretes ,

Jj)ui comme Thcocrite , avec leurs

Chalumeaux

Ont chanté les Amours , les Bergers,

les Hameaux ,

D'Anacreon , Sapho , Callìmaque ,

Meandre'

Dont la Muse Comique s ou dont le

stile tendre

Loìioìtst dignement Cupidon& Bac-

chusy

lit dont lesseuls fragments , jusques

a tous venu*,
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Ainsi que les debris à'ttn funefle

naufrage ,

De ttm ces grands Esprits nous sot'

ment une Image.

De ces temps éloignes les rejies

pretieux ,

Tronquez, ou decbarnez, , paroi/sent £

nosyeux.

A peine a t-on encor quelques Fers

Alcatques.

Combien a-t-on perdu de leurs do

ctes Lyriques ?

Ainsi que Bachiiide , Alcée ejl en

morceaux.

De Simonide en vain les ouvrages Jt

beaux

Luy devoient acquerir une gloire

eternelle ,

Le temps nous a privez, de ce par

fait modelle.

Cferay-jeparler de ç(s rares Auteuf$
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Dont les Ecritspar tout ont tant dad

mirat:urs ,

D'Euripide , Sophocle , Aristophane,

fcfchUe ?

Un louanges pour eux nostre Jtecleejt

fertile.

Un Moderne en nosjours ne s'acquiert

du renom

J^u'en imitant Platus ej* leur Aga~

memnon.

Four tout dire en un mot , eux finis

dans leur Epoque

Ont orné dignement le Cothurne &

le Soque

£t **r nombre d'Ecrits , Homere fi

vanté

A consacréfin nom à l'immortalité.

Enfin qua.d vous quittez, cette ter~

re fertile ,

Çe n est que pour fajfír au Pays dt

Virgile,
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rJ>)ui tantost carrejsant Alexis, Co-

ridon ,

Tantojl nous décrivant les fureurs

deJunon, -

A mêléles douceurs duJlile Bucolique

Aux riches ornemens deJon Poeme

Epique }

Jgui toujours inflruisant , & char~

tnant ses Letfcurs ,

N'a point eujufqu'icy dejufles Tra*,

duóíturs.

En cela plus heureux íAuteur de la

Pharfale ,

D'avoir trouvé Brebœuf , dont le

François egaie

tu pompe de ses Vers , Venflure de

ses mots t

Soit qu'il saille À nos jeux retraces

son Heros,

Cu qu'il mene au combat ,pour con

tenter un homme'

iiij
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Le Sang contre te Sang, & Morne con-

tre Rome.

Stace plus Jìmplement , jusques À

nous transmis,

Nous conte les foreurs des Freres

ennemis.

Ovide qui croyoìt à la metempjîcojé,

Nous a donné la Fable % & la Me~

tamorpbo/è\

Sous le nom de Corinne il depeint

ses amours ,

£t les lieux , où fexil a terminéses

jours.

Catulle possedant un semblable

genie.

Nous apprend les douleurs defa chere

Lesbìe.

Martial hcrìfíé de ses mots pointil

leux,

íroperce tout galant , Catulle plein

de feux ,



GALANT, io j

feuvent dans vostre esprit occuper

quelque place;

Míiìs tout cede aux beaute& que nous

fournit Horace.

Horace aime d' Auguste , aimé de

Mecenas ,

^itifait toujours marcher les graces

furses pas,

^ui dans ses beaux Discours, dans

son Ârt Poetique ,

par tout à pleines mains verse le sel

attique,

Soit qu'il. veuille louér, ouftaterl'Em'

pereur,

G)ue des vices de Rome il decrive

l'horreur ,

Ou que voulant des Dieux appa'tscr

la colere

Ilfaste en U ur honneur une Hjmne

seculaire. tacher

Philosopheparfait , qui ne veut s'at-

I iiij
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^u'x ceux que U nature oh\ìgt de

chercher ,

Vont les discours remplis d'une att-

Jì' re rnurale

Font croire qua nos yeux la sagesse

s'étale. y

Aufji parfait ami conseillant Lolliust

Qu'ardent à critiquer le sot Tigel-

lius ,

Et dont les monumens d'éternelle

durée ,

lut donnent à jamais une- gloire as

surée.

Vexemple de ce grand & rare 'ori

ginal

Contre le vice 4 fait àeclamer Ju-i

venait

Vont les traits flus greffiers , & t<*

plume acerée ,

Font croire que deJîel son encre est

preparée.
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ferse toítjours obscur s'ejf achats quel-*

que nom ,

En censurant la Cour & les mers de

Neron.

N'oublions pas icy les reflet de Lucile,

fnmier Maiflre de l'artt dont la se'

vere bile

S'épanchoit bien souventjusquesur

le Senat ,

Et qui n'épargnant pas les premiers

de l'Eflat ,

Tarfa sincerité merita Vavantage

D'acquerir l''amitié du vainqueur de

Carthage.

Terence , Lelius ,joints avec ce Heros,

Ont mis au naturel l'homme & tous

ses deflauts.

Tantôtfur un soupçon d'une amott*

reuse intrigue

Le fere avare empêche m Fils d'être

prodigue.
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*ZJn fou pour cmtenter ses indignes

amours ,

Deses Proches voudroit voir termì~

ntr les jours.

XJn Valet étourdy tache à. tromper

son Maiftre ,

Et rhomme vicieux s'y fait par tous

connoi/ìre.

Plaute moins éloquent , & beaucoup

plu-s djfus , ( abus t

Des Romains a son tour reprima les

Et par les traits piyuans deses vingt

ComidiiSy

foulut de leurs esprits guerir les

maladies.

Disciple sktts égal de ces Maijîrss

fameux ,

Moliere nous a fait de vifs portraits

comme tttx.

filisantropcs, Cocus, Precieu/es, Ava*

t€S,
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Tartufes % sots Marquis , tous ces

termes barbares\

Qu'employe un Chicaneur, ou bien

un Medecin ,

D'un Malade en idée ignorant ajsaflìff,

Gentilhomme Bourgeois, & des Fem

mes/savantes ,

Des Agnès paroìjfantfaujscment in-,

nocentes ,

Maris , Fourbes , Plaideurs , Poètes-

ennuyeux ,

Cbajseurs , Pedans ,Joueurs , Etour

dis , & Facheux,

Sont les Originaux tfu'tl a mis fur h

Scene.

Chacun dans ces Tsbleaux se recon-

noistsans peine.

C'ejl p*r Ivj q™ le vice en publis

combatu ,

En inspire la haine , & porte à U

vertu >
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Jj)ue l'Acteur en joignant le geste 4

la parole ,

Pi» Theatte François nous a fait une

écoleì -

Bannijfant à jamais ces termes indt-

ans

^ui blefftnt la pudeur, foreille &

le bon ftus.

Pieuse en fa naijfartce , ensuite trop

hardie ,

A prefint épurée,on 'voit la Cfmedie,

Les faux Zcltz, en vain ont vouli*

fattaquer ,

t'ameur y paroist nud , fans qu'il

puijf choquer.

jOes anciens Gaulois la Muse ejtoit

peu chaste.

On voìt dans Rabelais le Vice dans

son faste,

freijfart, Alain , Cbartiert Chastelm^

Coquiflart9
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Travaillerentlong-tempsfans mesure

ejrfans art.

L' Auteur des Amadis errtit à l'a~

vanture ,

Jjhtand Villon £r Marot aidèrent Id

nature ,

£t débrouillant un feu cet horrible

Cahos , ( deauxt

Firent enfin fleurir Ballades& Ron-

Dans les feclcs grossiers de ces Muses

fostiebis

La Rime tenoit lieu de regle d'ffe-

miftiches.

Pibrac, Mag/iy , Garmer , du Bellay ,

Pajfrat,

ÇbrejHen , Bdleau , Pa/quier, Sainte

Marthe , Dosai,

Trouverent des sentiers pour monter

au ParniJJ'c ,

Uais bientosta Ronsard ils quitterent

la place.
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Sans doute son genie eujî ejlé plus

avant ,

S'il eust moins ajfeffè de paroifire

Jçavant.

Des Portes & Bertaut, p/us retenus,

plus sages ,

Par des chemins plus droits s'ouvri

rent des p*Jsages.

Enfin Malherbe vint par des sentiers

nouveaux

Defis Predecesseurs corriger les de

fauts, i

Les Fers harmonieux devinrent a la.

mode y ( Code;

Son exemple donna U majefiè de

Les Stances doucement apprirent a

tomber t

T-t Pegase en son temps n'osa plus

regimber.

Uaynard , Gombaut , Racan , Por«

cheres, MaHeville ,
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Ch/tmerent tour à tour dr la, Cour&

la Ville.

Leurs Ouvrages remplis defi justes

Sannets , ( nets,

De tous les Curieux ornent les Cabi-

Trop heureux Saint Amant ,Jt de U

Solitude

Content, & s'en faisant une douct

habitude ,

Il n'eujlpoint des Hebreux raconte

les regrets,

tristan , Rotrou , Godeau, Bois-Ro

bert, Des Marais,

D'un éclairé Mini/Ire ont tous fait les

delices. .. [.

Nous devons aux succès de leurs do»

fies caprices ,

A leur profond sçavoir, a leurs rares

Ecrits,

Uassemblage parfait de tous les beau*

Esprits.
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Richelieu , l'ornement & £amour dâ

la France ,

Distingua le sfavoir, de la sotte igno

rance.

Ì>es Artistes exquis admirant les ef

forts ,

De leurs Membres êçars il ft un no

ble Corp ,

Et suivant les projets de fin vase

genie ,

Z,e fremur dans Paris vit une Aca~

demie ,

Consacrant pour jamaitâ la posterité'

Ce Corps qui doit aller a ['immorta

lité.

Seguïer Àson exemple &fur les me

mes traces ,

t'éleva dans son sein , le combla dt

ses graces ,

gar des foins rmprefêZj excita cha

que Auteuri
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Mais son heureux destin luy ft un

Protecteur,

Vont l'auguste genie égalant le cou-

Atheva d'accomplir ce magnifique

Ouvrage.

Çotnmc à toute ïEurope, il luy donna

des loix.

Ses bienfaits redoublez, animerent

fa. vììx.

Chaque jour à fa gloire il consacre

quelque heure ,

pans le Louvre , oh LOVIS a fxéi

fa demeure.

Ains presentement on voìt fous

tnefmes toits

Les neufSœurs , apollon , & le plus

Grand des Rois.

Cn vît. naistre en ces lieux Pauliner

Cornelie.

JLodoguney parut) Laodice, Emilie,

Pct. K
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Pleines de ces vertus , de toutes et s

grandeurs

J>)ue laforte' Romaine inspire dans

les cœurs.

Raciney en ce Palais tu vis rendreju-

stice

Aux larmes de Titus , auxpleurs de

Berenice.

On plaignit Andromaque , on admir*

Pìrrhus ,

Agrippine , Neron , les conseils de

Burrhus.

La. tu representasfur un noble Theatre

HiÇpoLite fuyant £ardeur defa Ma

râtre ,

Mitridate jaloux , 'Xiphares amou

reux ,

Agamemnon pleurant, Achille fu

rieux*

Ce juflc composé luyseul a I'avìiU-

Uge
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J)'adoucir le François p de folìrson

langage ,

D'ajoûter , retrancher > corriger ses

defattts ,

Arbitresouverain des termes & des

mots.

Sur dijferens sujets leurs éloquentes

Plumes

Chaque année au Public fournissent

des Volumes ,

OÙ la Prose élegante , où ta beauté

des Vers ( nivers.

Vontsefaire admirer au bout de f'ZJ-

Jufie Reformateur des vices du Par

nasse ,

On te voit en ces lieux occuper une

flace ,

Xoileau , qui des Auteursjustement

redouté,

Leur as fait voir souvent trop de

sinceritêt

' K il
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J>)ni donnant aux François une au

tre Poétique,

Par les traits rafnez, d'une juste

Critique ,

Leur marques les defauts, les beau»

tez, , les efforts

Des Poètes vivant auffi-bienquedef

morts}

^ui capable de tout , propre à tous

entreprendre ,

Vas fur an autre ton chanter un

Alexandre,

Et de toutes façons contentant ton

LecJeur,

Montrer à nos Neveux quel homme

fut l'Auteur }

Plussage que Regnier , dont la verve

.' coulante

S'écarte trop souvent , ou devient

insolente*.
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Uguì combattant un coeurpar le vice

abbatu ,

Nous a décrit fendroit , tìi chopùt

la vtrtu. <

ZJne verve effrontée irrite Unature%

Jgjti voudra badiner doitimiter Voi

ture.

Joindre les ris aux fleurs dans an

. mème dessein ,

C'est un penible effort\dignc de Sar-

rafin.

N'attendez, sas , Daphnis , qu'uni

veine sterile

Vous decrive une terre en moissons -st

fertile.

Jefçay trop de mon Lut quel est le

faible son.

Etj'en laisse lesoin au docle Pelisson.

Mnstqu'en nos jardins , au lever de

l'Aurore ,

VAbeille va s'emplir des richesses

de Flore,
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Succe £Oeillet , le Lis , la Jonquille a

le jhin ,

Tel on vous 'voit , Vaphnis, appliqué

le matin,

A goûter Us douceurs de la vive \

eloquence,

J>)uì sonvent employéeà sauver l'in

nocence j

A veu ses Orateurs maintenir autre

fois

ta liberté d'un Peuple , & l'equite

des Loix,

C'est là que vous voyeT^ Ciceron?

Demojlhenes ,

Orncmens étt rnels des Romains &

d'Athenes

Defendant leur pays , affrontant les

Tirans ,

Tresque des mtfines coups sttn & l'au*

tre expirat, s ,

Victimes des fureurs d'un Roy de

Macedetne* g
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Inscrits infortunes de U haine d'An

toine.

Charmé de partager leurs pretìeu *

Tresors <

D'un Moderne élegant vous blâmiez,

les efforts y

Jguand d'un ton qui pourroit fus'

pendre la Victoire ,

Jl veut à leurs depens augmentes

nôtre gloire.

Paroifstz, donc icy , celebres Orateurs,

Ornemens du Barreau , ffavans De-

clamateurs ,

Patru , Forcroy, Pajot , Chardon , Ro

bert , Nivelle ,

Sur quels pas marchez-vous ? quel sst

voflre modelle ,

£uand d'un riche Client vousfen

tene z, les droits , -

Et quun Jugesouvent s'endort à vôt

tre voix ?
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Çet illustre Senat où regnait laju*

stice,

A l'Orateur Romain autrefois flus

propice ,

Deson art eloquent prenoìt les senti-*

mens ,

L'écoutoit , admirant ses nobles mou-*

vemens.

Soit enfin au il faUust absoudre I)e~

jotare ,

j®u'U fallust s'opposer a la fureur

barbare

Duser Catilina,des autres Conjurez,?

On vit toas ses conseils suivis &

revens.

Mais je vous voi déja chercher leJ

origines

. Des Empires fameux , leurs progrès,

leurs ruines,

paphnis , &je vous trouve , au m't~

lieu du repos r

Envi»
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Environné de Rois, de Consuls , de

Heros ,

Themìstocles , Numa , Terklés , Ale~

xandre, [dre,

Ctsar, Corsolan , Artaxerces , Lijan-

Sylla , Srrtorius , TìmoleoH , Cyrus,

Xenophon , Annibal , Philosente» ,

Pyrrhus ,

Auguste , Marcellus , Germanicus ,

Phraate ,

Pompée , AgcJiUs,Sc''pion , Mi/ridate,

Viennentséparement vous conttr Uurs

Exploits

Les Chefs , les Empereurs ,les Prin

ces , & les Rois

Paro'jsent devant vous tout éclatant

de Igoire ,

"Et des ficeles pajfìz* vous raconta" t

l'H'fioirey

Vous Us voyez, encor de leurs fh ifs

éblouis

Octcb. 1691. L
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Ceder à la grandeur des exploits de

Louis ,

Ce qu'il fait aujourd'huy semble

presque incroyable,

tes siecles à venir le croiront une

fAble.

Tous ces Geans liguez, pour atta

quer les Cieux ,

Sont par un Jupiter foudroyes en

tous lieux.

Les Monstres font domptes, ïHydre

n a plus de testa

D'un Hercule nouveau c'est la moin

dre conqueste.

íhœbus est , en couroux , un Soleil

tout ardent

Ta plonger Phaeton aufond de l'E-

ridan.

Comme un autre Thesée il combat le

Centaure ,

Dans son Dedale il va chercher le

Wmotaurx,
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Ce genereux vainqueur , cet ìllufift

Jason , [ Toison*

Veut d'un Usurpateur arracher la

Comme à ses grands desseins il n'efi

rien d'impossible ,

La Fable par ses Joins -va devenir

plaujìble ,

Et l'on croit à present les exploitsglo

rieux

Des Heros que U Grece a mis a»

rang des Dieux.

Evitant ce qui peut troubler un fort

tranquille ,

Enfermé dans les murs d'une fa-

perbe Ville ,

Ou la Jorgue coulant par differens

Canaux , ( eaux >

Dans un Fleuve vo'sìn precipite ses

Dans une ifle , ou le Rhône appro

chant la Durah ce
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Voit un Estat paisible au milieu de U

France ,

Insultant la fortune ,& vivant en

repos

jfe tâchais par ces Vers à suspen*

dre mes maux ,

J>)uand Louis devant Mons condui

sant une Armée ,

Fìxoìt tous les regards de l Europe

alarmées

J>)ue d'un autre coté ,ses genereux

Guerriers

"Devant -Nice pour luy moijsonnoieni

des Lauriers ,

jEt que Rome attentive au succès de

la Guerre,

Travailloit â remplir la Chaire de

Saint Pierre.

Les Personnes qui tiennent

dans le monde un rang aussi
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distingue que faisoitleDuc

de Saxe , nc peuvent quit

ter la vie , que Je bruit de

Jcur mort ne soit aussi tost

répandu par tout. Ainsi vous

devez déja avoir appris ceile

de cet Electeur , qui estoit

Grand Maréchal de î'Empire.

Il estoit alié prendre des eaux

à Tubirguc , cù il mourut le

zz. du mois passé. Ce Prince

s'échaiiffoit àboire, & alioic

se rafraîchir , aprés quoy il

rccomrrK Dçoit à boire , mais

enfin lcau a eu l'avantage.

Tubinguc , ou il avoit cíperc

rencontrer fa guerison, est
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une Ville du Deché de "Wur

temberg , fameuse par l'Uni-

versité , qu'Eberhard I Com

te de W rttmberg , y fonda

cn 1410 & parle Collège il

lustre que 1c Duc Lt iiis y -fít

bastir , & que ses Successeurs

onc toujours depuis enrrete-

nu avec beaucoup de splen

deur. Comme il n'a esté éta-

bly que poqr l'éducation des

Personnes de haute naissance,

on y voit beaucoup de PrinT

ces, Comtes, Barons ,& au

tres Seigneurs , & on en ex

clut tous ceux qui nc sont

point Gentilshommes, On y
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enseigne , outre les Sciences,

tout ce que l'on peut appren

dre dans les plus celebres A-

cademies de l'Europe. Jcan-

Gcorgc III Electeur de Saxe i

qui vient de mourir aux eaux

de Tubiflgue , avoit servy en

1673. dans les Armées de

1 Empereur, n'estant alors que

Prince Electoral. Il s'estoir,

auíïì trouvé aux Combats de

Sintzheim & de Monmen-

heim , & avoit commandé

cette année en Chef sur le

Rhin , mais avec toutes ses

Troupes & celles des Alliez,

il n'avoit pû nous empêcher

L iiij
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de vivre à leurs dépens le

long des d ux bords de cc

Fleuve. U estoit dans sa qua-

rante-cinquiéme année, esteinc

- né lc 10 Tuin 1647. du ma

riage de. Jean George II. Ele

cteur de Saxe , mort à Frci-

bergen /680.& de Madeleine

Sibi'.le , Fille de Christian ,

, Marquis de Brandebourg Cu-

lembach , & avoit épouíé cn

1666. Anne Sophie, Fille de

Frideric III Roy de Danne-

marck & de Sophie Amelie,

Duçhessc de Brunfwich - Lu-

ncoourg. H laisse deux Fils ,

l'un nommé Jean • George
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comme luy , qui succede à

l'Elcctorat, & qui naquit 1c

17 Octobre 1668. L'autre est

Fndcnc Auguste , né le 12.

May 1670.

La Saxe est un grand Pavs

d'Allemagne, qui ayant passé

dans Je dixième Siecle .des

Successeurs de Rudolphc,

Neveu de WitiK nd , à ceux

d Herman de Billmgucn ,

passa en 1106. dans la Maison

de Supplimberg, en la per-

íonne dcLotaire . qui fut de

puis Empereur, & qui donna

fa Fille avec ia Saxe à Henry

le Superbe > Duc de Baviere 9



sur lequel Albert , dit TOurs^

prit la Baíîc Saxe, comme

estant Petit fils de Maerius

Duc de la Maiíon de Biilcn-

guen ,& sy étab'it entière

ment , aprés que Henry lc

Superbe fut mort. Son Fils

conserva la Saxe , à laquelle

il joignit tout ce qui en fait

l'Elcctorat ,& c'est de luy que

sont descendus les Ducs de

Saxe- Lawembourg. Albert

IV Electeur de Saxe , estant

mort sans avoir laiííé d'En-

fans , TEmpereur Sigifmond !

qui connoiíïoit le merite de

Fxidcric le Belliqueux j Mar-

J
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quis de Mitnic , & qui estoit '

bu.n aile de s'acquitrer de

l'obhgation que l'Empire

ayoit à ses Pfcdecefïèuis, luy

donna l'Eltctorat en /4i$.

fous pretexte qu'Eric V. de

la Mai'on de Saxe - Lawem-

bourg, enavoit demandé l'în-

veíliture trop tard. Ainsi cet

Eric fut obligé de se conten

ter de la Basse-Saxe, & la

Haute demeura , ainsi que

l'Electorat , à la Maison de

Mifhie. Frideric III. Electeur

de Saxe , ayant pris Luther

fous sa protection, laissa ses

erreurs & fa dignité à Jean lc
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Constant ,son Frere, qui eu c

pour Fils Jean Frideric, sur

nommé le Magnanime. Cc

dernier qui favorisoit haute* i

ment les Protcstans) fut dé

pouillé de ses Principautez ÔC

de son Eltctorat par l'Empe-

rrur Charles Quint, qui en

invertit Maurice, Cousin de

cet Electeur, Fils de Henry

Ic Pieux & Arriere-pctit-

Fils de Fridcric II. Ce Prin-*

cc cut pour Succefltur Au

guste son F rere , qui ayant

regné jusqu'au i Octobre ij8c.

laissa 1* EU ctorat à Christian I.

Pere de Christian II. & de
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J an G: orge I. de ce nom

Giaiid Pcrc de 1EI cteurqui

vient -de movnr. Ce Jcan-

Gcorgc I moutuc le 6. Octo

bre 1656 òc fut enterré le 4.

Février suivant , avec une

pompe plus que Royale. II y

parut rrois mille cinq cens

pc sonnes habillées de dcùií,

& il y eut vingr- quatre Che

vaux de parade , avec l'Ecu

E'ectoral en broderie , donc

chacun estoit mené par deux

Gentilshommes Depuis la

morr de Jîan George III. ses

Offi-iers Generaux , & toutes

les Troupes Saxoncs onc prêté
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serment de fidelité entre les

mains du nouvel Electeur

Jtan- George IV. Ce Prince

est Lutherien , & le troisième

des Electeurs Seculiers.

Madame la Duchesse de

Luynes estant venue le mois

passé chez Mr le Comte de

Manneville, son Fiis, Gou-.

verneur de Dieppe, amena

avec elle Mademoiselle de

Luynes, pour luy faire voir

la Mer. M' de Tiereeville ,

Lieutenant de Roy de ce Gou

vernement , leui rendit tous

les honneurs dûs à leur ring

& à leur naissance ; & comme
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il a toujours joint la Plume

a,1 Epée, Mademoiselle de

Luyneslepria de ne luy point

refuser des Vers de fa façon.

Cet engagement ayant ré

veillé fa Veine , qu'il avoir

laiísé assoupir depuis long-

, temps , il luy envoya ceux cy

à Mannevillc.

SONNET.

ÏL brille fur vojìre 'visage

Ce qui peut vous soumettre

un Roy ;

Cet air noble, touchant &fi<[e t

Doit tout ranger sous vojire loy.
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Mais , Iris , un cœur de mon âge

EJì pour vous de mauvais aloy,

Et je vous trouves dont fenrage*

Un tropfriand morceau pour moi:

Vous reverer par preference ,

Et vou^ servir jans ejperance,

C'ejì où je borne mes dejìrs.

. W

Au refies au cas que je radotey

^urícjue S;í"^on, quelque Marott

Amuseront mes vains soupirs.

Mademoiselle de Luynes,

apiés la lecture de cc Sonnet,

ayant témoigné qu'elle voyoit
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bien que la galanterie de Mr

dcTierceville tendoit plûtost

à quelque Suzon qu à elic ,

quoy qu'elle la meritait

mieux , de son aveu mesme,

il luy envoya cet auire Son

net.

Selon vofire humeur triom

phante^

rAvec tous njos charmant appas,

Mon Sonnet donc ne vous plaifi

pas ,

Et vous n'en ejìes pai' contente *

m

Pmrmieux repondre a voflre at

tente ,

Oct. i69u H
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ghioy qu'à deux doigts de mon

trépas t

J'aurois fait tncorhien des pas-;

C'ejì U fuite qui me tourmente.

En offrant à votre air -vainqueur

La préference dans mon caurx

^'aj cru faire un loyal partage*

J'ay cru me mettre à la raison*

Faites- vous Marote ou Su^on%

Si vous en voult% davantage.

On m'a donné les regies

d'un Jeu nouveau , que vous

íêrez peuc être bien aise de

mettre cn usage <lans voár«
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Province. C'est un jeu de Fa

mille qui se joue" avec les car

tes; & où il y a beaucoup plus

de hazard que d'adresse. II est

facile à concevoir , à jouer &

à retenir ;& des plus réjouis-

fans , sur tout vers ía fin. On

l'appelle, le Jeu des cbangcmenSy

à cauíè des revolutions fre

quentes & promptes qui y ar

rivent; ou bicn,lejeu de U Re-

source , à cause des secours

qu'on y reçoit de la fortune ,

quand on n'a plus rien. En

voicy les regles.

I.

On prend pour le jouer Itf

M ij.
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mcfmc nombre de Cartes

dont on se sert presentement

auPiquet,oùil y en a autant de

hautes que de basses j & com-

hic c'est un Jeu de compagnie,

on n'y doit pas estre moins de

cinq personnes , nv plus de

neuf, de peur d'embarras.

II.

II suffit de quatre marques ,

à chaque Joueur, &ccs mar

ques auront tel le valeur qu'on

voudra. Ncantmoins elle doit

estre mediocre pour nc pas

chagriner les Pcrdans, ce jeu

étant plus fait pour le plaisir

que pour Tinte íest.
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m. #

Quand les places font pri

ses, que n a mis au jeu, qu'on

a vc u qui Fera , & qu'on a

coupé , celuy qui fait donne

trois Cartes à chaque Joueur,

mais à découvert , & une à

une pendant trois tours ; puis

ayant montré de quelle cou

leur est la bonne , on les joue

comme 4 la Beste , ou V As ne

passe qu'aptes le Valet , év cd

on ne pille point. La raison

qu'on a de donner k s cartes

à decouvert , vient de ceque

quelques unes lont obligées

de payer des droits, dont les
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autres sont exemptes; & ccr

font les basses Cartes qui ne

payent rien, à cause de leur

peu de valeur ; maisil n'en cít

pas de mcfmc des hautes*-

IV.

Le Joû>ur à qui on donne

un Roy, doit payer une mar

que au plus proche voisin

de sa droite ; & ceîuy à qui

on donne un Valeç en paye

une au plus prés de ía gau

che ì & ces marques ainsi sur-

venantes , & toutes leurs sem

blables portent le nom de

provision lors qu'on en a d'au-

tres y & celuy de resonne 9



GALANT. 14s

quand on n'en a plus.

V.

Mais celuy à qui on donne

une Dame ou un A v< doit

une marque au jeu , 6c com

me toute la íoeicté n y mer

qu'une fois , c'est par cc

moyen que le fond du jeu

s'augmente , & qu'il épuitc ÔC

assemble avec le temps les

marques des loueurs, parmi

lesquels celuy qui en peut a-

voir de reste , quand les au

tres n'en ont plus, gagne le

fond & parconl'equent la par-

tic. V L

A mesure que çcluy qui
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fait , distribue les Cartes , il

doit a la veuc de celles qu'il

découvre , avertir ceux à. qui

jl cn donne des hautes , d'en

payer le droit ,& il ne doit

point passer outre qu'ils

n'ayent acquitté ce droit, s'ils

cn ont le pouvoir.

vir.

En vain on demande où

il n'y a rien , c'est blancjue.

Il n'est pas jusques au Roy ,

qui n'y perde son droir , &

la comme autre part un mau

vais Voisin n'est d'aucune re-

source , mais un bon est d'un

grand lecours.
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VIII.

Q^n a des marques , doit

itoûjours les avoir devant soy

& en veue, íans les cacher ;

ce quiscroit suspect: de trom

perie , ou d'intelligence frau

duleuse , &í il ne faut pas

non plus en prester ou en

donner à ses amis , à cause

du prejudice qu€ les autres

en pourrolent recevoir. Si

l'on tombe dans ces fautes

qui ne peuvent estre que vo

lontaires , on merite d'estre

exclus de la partie } & de

perdre ce qu'on joue. ,

Oft. i6?u H rZ
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IX.

Celuy à qui on donne , ou,

une Sequence , ou un Frcdon

des hautes Cartes, cire une

marque du jeu , foit qu'il cn

ait ou qu'il en manque ; & íi

le bonheur de ces hazards

est augmenté par la carte

qui retourne , il en tire deux.

X.

Il ne faut pas laisser fes

Cartes à decouvert quand on

les a reccuës , on les doit re

tourner à mesure qu'elles

viennent ,afin que les exacts

observateurs du jeu , en ayant

moins de connoissance , n'en
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F

profitent pas si fort, quand

«Iles se jouent.

XI.

II y a de l'avantage à faire>

parce que si celuy qui faic

retourne une Dame , un Va

let, ou un As, il a le privi

lege de tirer une marque du

Jeu i soit qu'il en ait; ou qu'il

n'en ait point.

XII.

Quand on retourne un Roy,

le privilege de tirer une mar

que devient gênerai pour tous

, ceux qui en manquent , ce

qui faic donner à cette rc-.
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tourne favorable , 1c nom de>

Réjoiiijfance. '

XIII.

Sien faisant on donne trop

ou trop peu de cartes, l'on

est décheu de refaire , à moins

qu'on ne rétablisse fa béveuç

^sans differer.

xrv.

Qui dic, ou montre ses car

tes à quelqu'un , contre Tor

dre j ou contre la bonne foy,

doit une marque au Jeu , à

payer s'il en a , ou quand il

cn aura.

XV.

<^ui renonce cn doit deux,
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a payer de mesmc, & ne tire

rien du coup , à moins qu'il

ne repare sa faute avant la

levée de la main.

. XVI.

Tout Joueur qui fait deux

mains , tire átux marques du

Jeu, & eeluy qui fait l'autre

main en prend une. Qui ga

gne les trois mains , c'eit la

Voile , i\ cn tire trois.

XVII.

II n'en est pas de même quand

les trois mains se separent touc

à fait, & sont prises par trois

Joueurs diíFerens j chacun

d'eux nc tire rien , & le par

N iij
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tage égal qui arrive souvent>

quand la societé des Joueurs

est grande . s appelle Coup

hlanc,

XVIII.

La generosité est uncqualité

de ce Jeu , parce qu'il favo

rise les malheureux. .Ainsi

ceux qui n'ont plus de mar

ques ne" laissent pas de cou«;

per ,dc faire , d'avoir des car

tes , & de jouir du benefice

de la retourne , & du gain

des mains, comme les autres.

Et mesme pour plus grande

faveur, on leur donne , ou ils

nrennent , s'ils font> leurs.
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Cartes touc à la fois . & fans

les découvrir; mais afin que

ces graces ne cauíent point

d'embarasaux autres Joueurs,

ces cartes ne íe donnent , ou

ne fe prennent qu'aprés la re

tourne, & à fa suite.

XIX.

Si dans la premiere distri

bution des canes qu'on dé

couvre» la rencontre des Rots

ou des Valets ramene des mat*

ques à ceux qui en manque

ront , & que leur tour à rece

voir des cartes nc soit pas

encore passé, on leur en doit

donner comme aux autres ,

N iiij
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sans attendre après la retour

ne de la bonne ; mais si leur

tour est passé , il n'est pluá

tcmpF.

XX.

Qui n a point eu de cartes

à la premiere distribution ,

c'est à dire , au premier tour,

n'en reçoit point à la seconde,

ny à la uoisîemcjil n'en a qu'a-

prés la retourne de la bonne ,

& à fa fuite , comme il a esté

dit.

XXL

Quand on trouve que la

pattic dure trop, on n'a pour

la faire finir qu'à diminuer lc
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hombre des basses cartes; & fí

l'on veut au contraire qu'elle

dure longtemps , on n'a qu'à

ô ter des Dames & des As.

Ainsi l'on abrege , ou Tost

allonge le Jeu autant que l'on

veut , fans blesser l'intercst

d'aucun Joueur.

XXII,

La partie n'est point ache

vée, qu'un Joiieut n'ait de

reste une ou plusieurs mar-

qucs,quand les autres n'en ont

plus. & qu'ils font même hors

d'esperance d'en avoir ; &

comme cette esperance dure,

non seulement jusqu'à la re*
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tourne de la bonne , mais jus

qu'à ce que les cartes soient

jouées > la partie ne finit que

par là.

XXIII.

Elle fe peut gagner de deux

façons , ou par le partage égal

des mains , lors qu'il n'y a

plus qu'un Joueur qui ait des

marques, ou bien par un coup

de voile , lors que le fond du

Jeu les a toutes épuisées , par

ce que dans le premier de ces

cas, les marques demeurent à

ecluy qui les a, fans qu'aucun

autre en acquiere de nouveau,

§C que dans lc second, il cíí
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1c seul "qui cn retire du Jeu ,

& qu'ainsi dans l'un & dans

l'autre , il en a , quand ses

compagnons n'en ont plus, &

que leur esperance d'en avoir

est à bout.

XXIV.

Il faut donc bien prendre

garde à ne pas laiíser partager

les mains également dans le

Í>remier cas, en quoy consiste

a plus grande adresse de ce

Jeu ; mais quant à l'autre , il

est plus difficile . & comme

impossible d'en empêcher 1c

succès.
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XXV.

Lc plaisant de cc jeu est,

qu'il arrive quelquefois que

la partie est finie fans que

personne ait gagné : & c'est

quand les mains se partagent

égalcmcnt , aprés que toutes

les marques lont épuisées,

parce que personne n'ayanc

droit d'en retirer du jeu , &

n'en ayant point d'ailleurs,

períonnc n'est en passe de

crier victoire. Alors chacun

reprend ses marques , & l'on

recommence la partie, com

me auparavant , ou bien on

la remet à une autre fois >ii

.
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clic a esté assez longue , afin

d'éviter l'cnnuy que cause ua

cnême plaisir, quand il dure

trop de cemps .

Voila, Madame, ce qui m'a

été écrit de 'cc divertisse

ment , que la pratique vous

donnera mieux à conaoistrc

que la speculation , & que

vous trouverez un veritable

tableau des revolutions hu

maines , & des inconstances

de la fortune. Ccluy qui

m'a envoyé ces Regles , y a

ajouté la Piecc qui fuit. â
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APPROBATION

Des Maîtres des Academies

de Joueurs.

Nous Juges souverains

des jeux,

Arbitres de leurs coups

douteux y

'Jtáaiflres des lieux publics ok

£esperance attire

Des gens de toutes parts , de

toutes qualites ,

Sur qui le fort exerce son

empire

Ala faveur des cartes g?

des de%. #.
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'Nota declarons fans force ny

t.

contrainte

Sans interest , nyfeintes

Q£entre les petits jeux recents

ment inventes,

Celuy des Changemens remportt

l'avantage

D'efre du plut charmant

usage

XI éveille , il égaye , il delasse

l'efprit.

Chacun est maistre en son

aprentijfage ;

Il fait que tour à tour on

rit*
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Si l'on y meurt l'ony revit>

Jl entretient lespoir & U

courage.

Personne ne s'en apauvrit y

Jl ne cause pas grand dom

mage.

Sur auoy nous jugeons

au en ce temps

Où le ménage eíl neces

saire,

Une Famille , où sont d'bonnê»

tes gens

C)iti cherchent a bas prix lesdi-

vertijstmens ,

suroît de la peine à mieux

faire ,
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Que de donner fes heures

de loisir

A ce plaifr. .

La Médaille que je vous en

voye a esté frapéc aprés l'cx-

altation du Cardinal Pigna-

telli au Pontificat. Le Revers

fait connoistre que toutes les

Nations en sont satisfaites, &

font des vœu* pour la conser

vation de ce Saint Pontife.

On peut l'appeller à juste ti

tre le Pere des Pauvres ; &

comme il doitestre celuy de

tous les Chrestiens , on a

grand sujet de croire qu'il

-jravaillera à leur procurer la
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v aix en homme saint & veri

tablement dépouillé de tou-

es les passions humaines , &

non en homme politique, &

prenant party.

II est arrivé à Amsterdam

unEnvoyé du Roy de Maroc.

Comme il est Juif de Reli

gion , il aííìsta le S. de ce mois

aux Ceremonies que firent ks

Juifs dans la Synagogue , oùi

ils celebrerent ce jour -là la

memoire de la pomme mauf

gec par Adam à la íufcitatioíi!

d'Eve dans le Paradis terre

stre. La Synagogue d'Am

sterdam est une des plusbelle*

qu'ils ayenr dans toute l'Eu*
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ïope. Quoy qu'elle soit ex*

trémement ípatieuíc , le bas

Hc laissoit pas d'estre rem-

ply d'hommes presque entie

rement. Toutes les Femmes

estoient dans les Galeries

grillées d'enhaut. Les hom

mes, suivant leur coutume ,

avoient un voile blanc sur

leur teste par- dessus leur cha

peau, & les plus animez de

l'csperancc de la venue du

Messie i tenoient en leur main

une pomme d'Orange, avec

une palme ornéede quelques

rubans. l/Envoyé de Maroc

gui estoit du nombre , avoif



x<+ MFRCURS

sa place sur le premier banc

proche le Sanctuaire, & parut

avoir grand artachement aux

ceremonies. Tous ceux qui

yprenoient part crierent d'a

bord de toutes leurs forces,

aprés íjuoy , quelques - uns

des plus anciens porterent &

rapporterent en Proccílìon

un des livres de Moyfc de

puis le Tabernacle jusques

au Pupitre , où font les Chan

tres qui entonnent ce qu'on

doit chanter, & lors qu'ils

eurent chanté environ une

heure , ils finirent par un

Cantique de joyc fur un air
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assez gay , mais lc reste n'ê-

toit proprement qu'un cípc-

ce de bourdonnement de Ru«

che de Mouches à miel. Voi*

Ja l'idée qu'en a eu un hom

me que la curiosité obligea

d'aller ce jour-là à la Syna

gogue. U dit que de temps en

temps , il entendit des cris

extraordinaires , mais qui ne

pouvoient passer pour aucun

ton de Musique.

Les Juifs appellent leurs

Synagogues Ecoles, & ils les

font petites ou grandes j en

bas ou en haut dans une mai

son j ou dans un lieu separe.,
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comme ils le peuvent , fclorr

ïcs lieux où Tcxereicc de leur

Religionleur est permis, par

ce qu'ils n'ont pas moyen de

faire de somptueux edifices.

Les murailles en sont blan

ches au dedans , & couvertes

par bas de lambris ou de Ta

pisseries , avec des passages»

& des Sentences au deflus,

pour les faire souvenir d'avoir

de l'attention à leurs prieres,

0n s'aíììcd fur des bancs pla

cez tout autour avec de pe

tites armoires dans quelques-

uns pour resserrer les livres ,.

Jcs Robes , & autres choses;
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le lieu est éclairé par des

Lampes & des Chandeliers,

pendus au milieu , & il y a

des Troncs aux portes où íe

mettent les Aumônes pour

secourir ceux qui sont dans

la pauMfeté. Du cofic d'O-^

rient il y a dans chaque Sy->

nagogue une Arche ou At-

moirc , qu'ils appellent Aa-

ron , en memoire de l'Archc

d'Alliance qui estoit dans le

Temple. C'est la qu'ils en

ferment les cinq livres de

Moyse , écrits s la main fort

exactxment , selon ï'originai

«crit de celle d'Esdras. Gcs>
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cinq livres appeliez 1c PerP

tateuque, nc font point écrits

dans la forme de nos livres >

mais en rouleau , comme on

écrivoit anciennement , c'est

à dire sur des peaux de Ve

lin cousues avec les nerfs

d'un Animal monde , & ces

peaux fonr^roulécs fur deux

Laçons. On appelle ces livres?

Livres de la Loy, & il y en

a quelquefois plus de vingt

dans ces Armoires. On lit de

dans aux Festcs & aux heu

res ordinaires. A Tentréc^ou

au milieu de la Synagogue,est

une cípccc de long Autel de
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bois un peu elevé. C'est fur

certe cable ou pupitre que

l'on déroule le Livre quand

on y lit , & qu'on s'appuye

quand on prêche. Ils font

leurs predications en langa

ge du pays , pour estre en

tendus de tout le mondera

l'exception des paífiges de

TEcriture , & des Citations

des Rabins qui doivent tou

jours estre rapportez en He

breu, & qu'en fuite les Predi

cateurs expliquent en langue

vulgaire. Il est permis de

prelther à rout le monde,

& celuy qui a dessein de le

" Oéib. i6?i. F,
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faire , prend son temps lors

que toute rassemblée est aílì*

se , & se couvrant d'un voile

de laine quarré , & qui a des

houpesaux coins (Ils appel

lent ce Voile, Taled ) il com*

mence, appuyé contre le Pu-5

pitre,commc jcTay dit, & lie

d'abord leVerset'oû l'on en est

demeuré la derniere fois, & il

l'accompagne d'une Sentence

des Sages. En suite il pronon

ce son Exorde 3 qu'il tire de

quelque matiere qui a du ra-

port à cette lecture. II l'cx*

plique aptes cela , & cite di

vers passages de l'Ecriture ? &
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des aucoritez dcsRabins. La

Predication ne sc fait que le ,

jour du Sabat & aux grandes

Fcstes. A costé de la Synago

gue , il y a un lieu fermé de

Jalousies de bois , où les Fem

mes prennent place pour

piierj& d'où elles voyent tout

ce qui íe fait, fans qu'elles

soient veues. Comme les Le

vantins , les Italiens & les Al-

lemans qui font profciïìon

de la Religion Juive , ne dif

ferent en rien tant que dans

leurs prieres, chacun eít bien

aise d'avoir un lieu particu

lier pour ceux de fa Nation,
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Òí cela est cause qu'il íc troti-,

vc plus ou moins de Synago

gues dans chaque Ville, selon

la diversice & la quantité des

Juifs qui s'y renconcrent. Ils

y vont faire leurs prieres

trois fois* le jour ; le marin ,

pendant- les quatre premieres

heures qui suivent !e lever

du Soleil ; aprés midy , & à.

Ventrée de la nuit. Lorsqu'ils

font entrez le matin dans la

Synagogue , ils íc couvrent

du Taled , & aprés avoir ré

cité une benediction , ils fe

mettent les Fronteaux, appel

iez Tcjjìlin. Cc sont quatre
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jmorceaux de parchemin, sur

lesquels íbm écrits ces mots.

Ecoute y Israël , @}c. Et fera Jt

obeissant ; tu obeiras , &c. San*

ólifie moy tout premier né, &c.

Et fera quand le Seigneur te fera

entrer, &c. Ils portent au bras

deux de ces parchemins rou

lez , & se mettent les autres

fur le front. Ceux- cy font sur

un morceau de veau dur

quarré. Cela ne s'observe cju '\

la Priere du matin. Elle con

siste à réciter plusieurs Pseau-

mes depuis le quarante, cin

quieme) Je t'exalteray , mon

ÎDieU) avec un recueil des

P iij
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bcnedi£bionsj& des louanges

deDieUjà qui ils demandent le

^ain» la santé, le bon sens, la li-

£>erte,le pardon des pechez^c

Ils finissent par une lecture Sc

une action de graces, & ajou

tent dans les Prieres le Lundy

&c le Jeudy quelque espece de .

Confession & de Prieres de

penitence aprés les dix-huit

Benedictions. Si quelqu'un

veut faire quelque jeûne , il

a de coutume de choisir ces

deux jours , qu'ils appellent

jours de Justice. L'aprés mi-

dy , ils récitent encore divers

Píeaumcs avec les dix-huk
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Benedictions; & le soir, la

Pnere consiste cn une louan

ge à Dieu qui amenc íanuit,

qui aime Israël > & luy a

donné ses Preceptes ; les trois

lectures à'Ecoute Israël , &c.

une commemoration de la

miraculeuse délivrance d'E

gypte ;unc Priere pour obte

nir d'estre conservez en paix

pendant la nuit ; à quoy ils

ajourent dix huit versets des

Prophetes , les dix huit bene»

dictions , & une action de

graces Ils font toutes ces

Prieres , nc pouvant fàcri-

fier,à cause qu'ils sont bannis

P iiij
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de J rufalem,Place ordonnée

pour cela, , au lieu de quoy ils

lisent laLoyqui fait mention

des Sîcnfí.ces,& quelque de

claration tirée dtk Talmud

qu'ils n'entendent pas. Us

prient en particulier pour la

réédification de Jerusalem, Sc

Í>our leur retour en ce Pays-

à. Ils ont divisé tout le Pen-

tateuque en cinquante -deux

lectures , nommées parmy

eux Divisons , & chaque se

maine on en ht une dans les

Synagogues, de sorte qu'il y

est lû entierement en un an.

Le Lundy & le Jcudy , íì^toft



GALANT. 177

que les Prieres de la Peniten

ce ont esté faites, on tire de

l'armoire le Livre de la Loy,

& en , récirant le verset 34.

Afagnipe^ k Seigneuravec moy,

& quelques autres ,on le mec

sur le petit Autel ou Pupitre.

Là on le déroule , & on prie

trois personnes de lire le com

mencement de la Division du

Pentareuque où l'on en est

demeuré. Chacun en dit quel

ques mots , qui sont piécedez

& suivis d'une Benediction;

puis le Chantre les benit , ce

qui estant fair,on éleve 1c LU

yre de la Loy tout entier , en
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«disant, Voilà la loy que Moy-

se a apportée ; aprés quoy on

1c roule , on lcnvelope, &

on 1c remet dans l'armoire.

Pour vous faire entendre cc

que c'est qucleTalmud,dont

je viens de vous parler, &

qui donne autorité à tous les

Preceptes & à toutes les Ce

remonies & Coutumes des

Juifs , jc vous diray qu'ils ont

receu la Loy écrite dcMoyse,

&la Loy Orale des Rabins,

qui est l'exppoíìtion de la pre

miere, avec le ramas de toutes

leurs autres Constitutions»

Pendant tout le temps que le
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Temple a subsisté > ils ne pou-

voient rien mettre par écrit

de certe seconde Loy , que

l'on appelloit par cette rai

son , la Loy Orale , ou la Loy

de bouchc.comme enseignant

seulement de vive voix, par

tradition. Environ six vingt

ans aprés la destruction du

Temple, le Rabin Juda qui

paslbit pour Saint , voyant

que les Juifs estant dispersez

sembloient oublier cette Loy

de bouche , rassembla toutes

Jcs Constitutions& les Tradi

tions des Rabinsjusques à son

temps, & les redigea par écrit
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en un Livre qu'ils appellenr

Mtsnatcc qui veut dire, repe

tition de la Loy. II le divisa en

ûx parties. La premiere traite

de ['Agriculture & des Se

mences la seconde , des jours

de Festcs,la troisième, des Ma

riages; la quatrieme, des Pro

cès & de routes fortes d'aííai-

res civiles; la cinquième de*

Sacrifices, & la sixième, des

Puretez & Impuretcz. Ce Li

vre, qui pour n'estre pas assez

étendujcítoit peu intelligible)

ayant donnè lieu à une infini

té de disputes, deux Rabinsde

Babilone entreprirent de re~
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ccuïIHt toutes les Expositions,

Disputes , & Additions qui

avoient esté faites sur Ic MiíV

na pendant trois cens cin>

quante ans. Ils y ajouterent

plusieurs choies venues â leur

connoissance , & mirent 1c

Mifna comme estant le texte,

& 1c reste en maniere d'expli

cation. C'est ce qui forma Ic

Livre, appell éTalmud de 'Babu

lone. Il est divisé en soixante

parties, dont on a tiré plu

sieurs Extraits, & fur tout des

Traitez des jours de Fcstcs,

des Mariages , & des Procès,

les autres n'estant plus pic
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sentemcnt d'aucun usage,LofS

qu'il y a des Juifs assemblez

dans quelque Synagogue au,

nombre de dix , qui doivent

avoir au moins treize ans &

un jour , le Chantre va au

Pupitre , & commence à en

tonner les Prieres,quelei Aíïî-

stans reprennent. Les Aile*

mans chantent plus haut que

les autres > les Levantins & les

Espagnols presque à la maniè

re des Turcs, & les Italiens

ont leur chant particulier. La

plus grande de leurs Festcs est

le jour duSabat,pendant lequel

il leur est enjoint de se reposer.
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Outre les trente- neufChefs à

quoy les Rabins ont reduit cc

qui leur est défendu de faire

cc jour là,ilsnc peuvent allu

mer , ny éteindre le feu , ny

l'attiser, ny le dénier, non pas

meíme allumer , ny éteindre

une Lampe. Ils ne peuvenc

non plus preparer , ny faire

cuire aucune chose , ny man

ger de rien qui ait esté cuit ^

ny qui soit né, ou apprtsté

cc mesme jour. La defense

est égale de porter aucun

fardeau , de sorte qu'ils nc

mettent fur eux que ce qu'il
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faut necessairement pour íe

Vcstir , & qui est attaché à

leurs habits. Leur exactitude

va jusqu'à prendre garde aux

vestemens des Femmes , des

Enfans & des Domestiques.

Le mesme jour du Sabat, il

ne leur est pas permis d'aller

plus d'un mille hors de la

Ville, encore faut-il que ce

nc soit ny en bateau , ny à

cheval. U leur est aussi defen

du de parler d'assaires , du

prix de quoy que ce soit ,

de vente , d'achat , de don

ner , de recevoir , de jouer

des Instrumentée se baigner,
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& de manier aucun outil

d'Artisan. Ainsi on songe le

Vendredy à tout ce qu'il faut

pour le Sabat , qu'on suppose

commencer lors que le Soleil

se couche. Environ une de-

my-heure auparavant , les

femmes allument une Lampe

dans la chambre, pour avoir

de la lumiere pendant la nuir,

& ayant dressé une Table >

couverte dune nape blanche,

ellesmcttcntleur mangerdes-

sus. Cc soir-là , au sortir de la

Synagogue , ils ne íe difenc

ny bon jour , ny bon soir,

mais bonSabat. Le lendemain,
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ils íc levcnt plus tard quli

l'ordinaire , afin d'observer

mieux lç repos, & aprés qu'ils

ontrecité plusieurs Pscaumc*

dans la Synagogue , & faic

des Prieres propres à la louan

ge du Sabat) on lit le Pcnta-

teuqucoù lepr personnes li

sent routè'Iàfectionoù l'onen

est. Eh suite on lit un endroit

des Prophetes , qui a rapport

avec ce qu'on a leu de la Loy,

& pour ['ordinaire , c'est un

Enfant par qui l'on fait faire

ectte derniere lecture. 11

s'appelle AJlaray & elic est:

suivie dune benediction
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í[u'on donne à tous les Affi-

stans avec cc Livre , & d'une

autre íolemnelle pour le Prin

ce dans les Etats duquel ces

Assemblées font permises. Ils

finiíîent par une autre prie-

re,appellce bluffas , ce qui

veut dire3 Ajoutée. Elle ren

ferme les paroles du Sacrifice

qu'on faisoit au Temple le

jour du Sabat. Le soir , outre

les prieres accoutumées, oit

fait la commcmoratjon de

cette Fcstc qui ordonne Ic

repos , & trois personnes li

sent dans le Pcnrateuquc

ic commencement de lafe-
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ction de la Semaine où l'on

entre. Ils mangent ordinaire

ment trois fóis pendant les

vingt- quatre heures du S j bat,

la premiere,leVendredy aprés

Ja Priere du soir, & les deux

autres le lendemain , la nap

pe demeurant sur la Table

pendant tout ce temps. Ils 1c

font durer le plus qu'ils peu

vent par leurs chants & leurs

prieres , a cauíc qu'ils- sont

persuadez que tant qu'il dure,

les ames des Damnez , & de

ceux qui font en Purgatoire

ne soufrent point. Lors que

la nuit est venue' , & que l'on
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peut découvrir quelques E-

toiles , le Sabat est finy , &

chacun estant retourné chez

íoy, on allume un Flambeau,

ou une Lampe. Le Maistre du

logis prend du vin & des épi

ceries de bonne odeur , qu'il

sent & benit,auíïì bien que

Ja clarté du feu dont on nc

s'est point encore servy , &

alors il commence à travail

ler Quand ils íe saluent cc

soir- là , ils ne íe disent pas,

bon soir , mais , Dieu vous

donne une bonne Semaine.

Les Juifs ont encore plusieurs

aunes Festes. Celle de Paf-
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que,qui écheoit d'ordinaire ïè

quinzieme du mois qu'ils

nomment Nisan, & qui est la

commémoration de la sortie

d'Egypte, dure une semaine,

mais ceux qui lont hors de

Jerusalem , & de son territoi

re , la font durer huit jours,

suivant {'ancienne coutume.

Les deux premiers & les deux

derniers font fort solemnels,

& l'on ne peut travailler ny

traiter d'affaires ces jours là,,

mais il est permis d'attifer le

feu, d'apprester à manger, &

de porter les choses dont otî

a besoin d'un heu à l'autre»
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Durantlcsquátrc autres jours

on nc travaille qu'à de certai

nes choses singulieres. Tant

que dure cette Feste , si leur

est defendu demanger & d'a

voir chez eux du pain levév

La veille du jour qu'elle com

mence, sur les enze heures du

soir , aprés qu'ils en ont biû-

lé pour marquer qu'il n'est

plus permis d'avoir de cc

pain, ils font des Gafteaux

Azymes autant qu'il en faut

pour les huit jours de la Fcstc,

& les mettent au four íì-iost

«ju'ils font faits , afin qu'ils

lac levent point. Ce jxicsme
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jour, veille de la- Pasquc,les

premiers nez des Familles onc

accousturné d'obíerver un

Jeûne, cn memoire decc que

la nuit suivante , Dieu frapa

tous les Premiers Nez d'Egy

pte. Le soir de la Pafque,étant

revenus de la priere, ils sc met

tent à table , sur laquelle il y

a quelque morceau d'Agneau

prepare avec des épices, des

herbes ameres? comme du Cc-

leryjde la Chicorée ou des Lai

tues, & tenant desTasscs plei

nes de Vin, ils recitent la Ha-

gada qui contient les miseres

que leurs Pcrcs endurerent

cn



GALANT. r9î

cn Egypte , & les merveilles

que Dieu fie pour leur deli

vrance. Cela fait, ils luy ren

dent graces de tant de faveurs,

& disent le Pseaume 113. ôc

les sui vans , en les commen

çant par alleluia ,aprés quoi

ils soupent. Le Sabat quí

vient immediatement avanc

la Pafque, est appelle parmy

eux le grand Sabat. Ils fonc

tout ce jour - là de longues

predications touchant cette

Feste , & ils passent avec une

tristesse apparente les trente-

trois jours qui sont depuis le

lendemain de Paíque.Ce tren-

0ftobrel6<n K
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te troisième jour est poufeìiíífí

líti jour dejoye, & comme uhc

Fcstc.Au second soir de la Pak

que , ils comptent 49. joursV

jusques à la Festc des semar

nes qui dure 'deux jours en*"

tiers. On les celebre comme

ceux de Pasquc & du Sa-

bát,si ce n'est que Ion p-uc* ,

toucher au feu, apprestcràV

manger , & transporter les

choses qui font necessaires.

Òn lit dans le Pcntateuque le

Sacrifice qui se faisoit ce jour

la . & les Prieres (c font proU'

Í>orrionnces à la Fcstc,ávec la

ecturc finale dans les Pro



phctes*& la Benediction ppur

ïc Prince L'aprés. ctií éc , pn

fait uncPrcdication à la louan

ge de la Loy , qu'ils difene

avoir esté sonnée ce mçírnoa

jour ,tur>,le Morve Sin^i'. Ifs

ont plusieurs Festes áans ltì

fnois qu'ils appellent Tifri,

& qui eítpour nous Seprcm-t

bre. C'est par ce mois qu'ils

commencent leur année. Les

deux premiers jours en sont;

fmployezà IeurFtstc du Chef

de l'an. Comme ils tiennent

par trajition que ce jour là:

Dieu juge particulièrement

des actions de Tannée dernic-

Rij
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rc , & prêpátó«r cvÂremchtÈ

de celle dans laqúeìle op yá

entrer , Ils commencent dés

lc premier jour du mois d'Elu!

qui prcccdc celuy de .'fisri à st

leves avant le jour , à icûner,

à se mortifier , & à fairç des

aumônes i íans discontinuer

jusques au jour du Pardon.

On fait plus de prieres pen

dant cette Feste du premier

jour de l'année, qu'en aucune

autre. On lit dans le Pentateu-

que le Sacrifice qui se fat (bit

ce jour- là. On fait la lecture

des Prophetes , Capres la Bcw

nediction pour le Princeton
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tìonrie trente coups de Cor.

Us disent que c'est pour por

ter les Pecheurs à íe re

pentir ,& a songer au Juge

ment de Dieu. Le 10. de de

inesme mois* qui est le jeûne

des Pardons, ordonne dans le

Levitique , toute œuvre cesse

comme au jour du Sabat. On

jeûne fans marger ny boire,

& l'on fait tout ce qui marque

une veritable penitence. On

acheve dcíbuper la veille , a-

che,

le

jnorruaires,

-&*vont à la Synagogue nuds

R rij
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Nation y fim píùueuVs priè

res & coin ft íïì o n s scion son

ufoge , cc.cjui dure environ

trois heures aprés quoy l'on

se retire.' Lc lendemain , ils y

retournent dés le point du

jour , vestus con'me le jour

precedent, & ils y dt meurent

cn prieres jusques à la nuit.

Si - tost. qu'on appeiijoit les

Etoiles j on sonne du'mesmc

Cor dont oh a sonné au com

mencement de Tannée, pour

faire connoistre cjuc le Jeu*

nc est siny Le ij. du mes-

me mois de Tisei > ils cclc~



Jbrcnt la Fcstc des Taberna

cles, en memoire de ce qu à

la sortie de 1'Egypte , ils

campoient dans le Désert.

Chacun choisit chez soy un

lieu découvert pour y faire

une Cabane,couverte de feuil

lage ,que l'on tapifle à l'en-

tour , & que l'on orne autant

qu'on le .peut. Ils y boivent

& mangent, & metme quel

ques uns y couchent pendant

les neuf jours de cette Fcstc.

Les deux premiers & les deux

derniers íont folemnels com

me la Pafque , mais les autres

le font moins, II n'y a rien

R iiij



d'extraordinaire aux prières

que l'on fait dans la Syna

gogue pendant ces neuf

jours, que ce qu'on ajoûte

au íujet de la Fcste. Aprés

qu'on a recité le Sacrifice qni

se faisoit autrefois , ils font

une sets le tour du petit Au

tel ) en portant des branches

de Myrthe /de Saule, de Pal

mier & de Citronnier avec

leur fruit ì ôc chantant quel

ques Cantiques. Le septième

}our ils font ce tour- là sept

fois avec des branches de

Saule, chantant feulement le

Pseaumc 24. . Le neuvième

jour est appcllé Joycpoutla



Loyv parce qu'on achevc ête

lire touc le pentateuque, con

formement à la division qui

cn a esté faite pour chaque

semaine; On choisit deux

hommes que l'on appelle

Epoux de la Loy^L'un cn lit

la sin>& l'autre ìc recommen

ce auísi- tost) ce qui s observe

dans toutes les Synagogues,

avec quelques signes d'allé

gresse. La Peste des Lumieres,

qui se fait en memoire de la

Victoire que les Machabécs

rempoitercnt fur les Grec*^

commence le rj. dc<Ih:ílcu,

ou Dccembre > & dure huiç



jours. On allume une Lampe le

premier jour,de x le second ,&

ainsi en continuant jusques au

dernier, qu on en allume huit.

Pendant tout ce temps on

peut travailler. On celebre

auflì l'entre prise de Judith sur

Hoiofernc dans la mesme Fc-

ftc, qui est appcllée./-/slW«c<*J

c'est à duc, exeicice ou re-

nouvellement, à cauíe qu'on

renouvelle l'excrcice du ì tm-

ple qui avoit cité prorané.

Le 14 d'Adar ou ce Mar$, ils

celebrent la Rstc de Purim, ,

en memoire d Estenqui em

pêcha ce jour-íà que le Peu-

I
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. jple d'Israël ne fust exterminé.

j>ar la conjuration d'Aman.

"Certe Feste dure deux jours,

'mais il n'y a que le premier

qui soit solemnel. On fait

la commemoration de cette

delivrance du Peuple dans la

Synagogue, & on y lit tout

le Livre d'Ester. Ils passent cc

mesme jour en joye & en Fe

stins, & font de grandes au

mônes & des presens en pu

blic. Jc n'ay plus à vous par

ler que de la nouvelle Lune

<jui est encore un jour de Fc-

stc pour eux. Il n'est point

defendu de travailler ce jourv



so4 MERCURE

là, ny de faire ses affaires. £es

Fcmmcsne laiíïém pas de s'ab

stenir de leur travail ordinai

re, en memoire de ce qu'elles

. ne voulurent point donner

, Jeurs pendans d'oreilles& leur»

Joyaux pour faire le Veau

d'or, & qu'elles les donnerenc

pour baítír je Temple. Le íoir

du S-bat qui íuit le renou

vellement de la Lune }ouun ;

autre soir d'aprés , lors qu'on

apperçoit le Croissant , tous

les Juifs s'assemblenr , & dans

la priere qu'ils. font à Dieu,

ils l'appellcnt 1c Createur des

Plane tes , & lc Restaurateur
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de la nouvelle Lune; puis éle

vant les yeux vers le Ciel ,ìls

luy demjndent d'estre préfere

vcz de tous malheurs; & aptes

quelque commemoration de

David i ils se saluent, & se se

parent.

Insensiblement , Mada-S

me, je vous ay entretenue

long -temps des Ceremonies

des Juifs ^ à l'occasion de ce

que j'avois à vous dire de la

Synagogue d'Amsterdam, Si

vous avez quelque curiosité

d'apprendre celles de leurs

Mariages , Divorces, Morts >

Sepultures, & des Sectes &

Heiefies qui se font élevées
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parray eux , je ,|«*3 feray uti

plaisir de vous en parler la

premiere fois . ít {

La qualité ne fait rien quand

il s'agit d'une chose qui doit

paroiltre extraordinaire. Le 13.

de ce mois , M Housscr, Cha*'

pelain duChaileau de Saint-

Germain en Laye , presenta

au Roy & à la Reine d'An-

glcccne , un Enfant âgé seu^-

lemcnt de quatre ans & demy, ,

& dont le Perc n est qu'un

simple Artisan de Paiis Cet

Enfant lût en presence de

Leurs Majtstez & de toute

leur Cour t çn François , en



Latin ,& en Grec , dans trois

livres dífîcrens de ces diverses

Langues, fi correctement , &

d'une maniere fi intelligible,

qu'il n'y eut personne qui

n'en demeurast surpris. La

Reine avoit fait venir elle-

metme ces trois Uvres, & prit

plaisir a l'inter'rogcrr fur les

principes de chacune de ces

Langues. II répondit juste, &t

avec beaucoup de fermeté.

Le 4. du mois passé , Jcan-

Baptille Catrencau , ìc i'an-

cienne Noblesse de Genes, fut

élu Doge/ avec un applaudis,

sement generai. Incontinent



*o8 MHRCUflE

aprés son Ekéfcion, il reccut

ies com pli mens de tome lâ

Noblesse. Lc lendemain 5. il

donna audience à M1 de Ra-

tabon , Envoyé Exccaofdi*

tiaire de France, âc Dom Car*

los de Baçan t Envoyé E*craft

ord maire d'Espagne , ne -Peut

<jue lc p. du mesinc mois. Jc

Vous ay dit que ce nouveau

Doge est de Pancicnnc No-

blcfíe, paree ,qu'il y a deux

fortes de Familles Nobles à

Genes , les Anciennes & les

Nouvelles. Les AncLcnncs

font au nombre de vingt- huit>

parmy lesquelles il y en a
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quatre principales, fçavoir>

Grimaldi , Fiesque , Doria^

Spinola. Les vingt- quatre au

tres font, Calvi , Cattanei,,

Ccnturiani , Cibo , Cigala ,

Fornari, Franchi, GiuítinianL

Lomcllini , Marini , Negre,

Negreni , Pallavieipi, Pinellîy

Promontorii, Sauli , Grilli ,

Gcntilli , Imperiali, Intetiam,.

. Lcrcarr, Salvaghi, Vivaldi,

& Vesodimarc Les Familles

Nobles nouvelles font celles

«jui ont esté aggregées à ccs>

YÍngt Jiuit principales ,' a®

nombre de quatre cens trente-

íepí. ©n y en aggrege encore:



Maisons des Seigneurs' si ri

ches & si pu iíîâns , qu'on les

a exclus du Gotlvernemenr,

de peur qu'ils nc srtti saisis

sent;: La V^fíÇ^ìril^Rfì^clc

douze fortes de Gòuvernetìrs

differens , des Còmrcs , des

Podestats, des Gapitaîncsi dés

Gouverneurs , des Licutefìans,

d s Recteurs du peuple , des

Abbez da peuple , dcs^Rc-

sormateurs, des Ducs Nobles,

& des Ducs Populaires. Au-

jourd huy elle estuhe'ftristb-

cratie, dont le Chefest rrom-

mé Doge ou Duc. Iltfest en

, ". St , . ,
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Gobvç^rjeur^ p« y y^V

quatre cçm du Gf^^„

m r cc- CC<JUC* teks*-

pelle la Seigneurie.^ ;„ v

sn^-^oy ^nnH'Intendan:

çc des çrois Èvcíchcz à *M^c

Seye , Pren)ier,^^^jç.,X

Parlement de Mets , Fils de

,fçu M'dc Scye, Conseiller

..(d'Eíbt & du Conseil Rayai ,

mort Doyen du Conseil prj.

Vé. C'est un homme íàgc qui

' s0
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a beaucoup / de cQnmisTançç-

des lettres , & une probitéift

integrité telles que Jc public

les connoît hereditaires dahf

fa Famille. Rien ne sçaurott

surpasser l'application qu'il^á

pour toutes les choses qui re

gardent le service de Sa Ma

jeste. II s'en acquitc avec un

zeie & une fidelité qui ne

contribuent pas moins au>

bien de 1 Estat , qu'au soula

gement des Peuples.

Llntendancc de Lorraine

a esté donnée à Mr de Vatt-

bourg Dtimarests , Maistre

des ELequestcs. il s'estoit a«v



qtíís tant de reputations sous

feu MTColbert son Oncle, &

il a souftenu ses premiers em

plois avec tant de gloire J

qu'il «en est point ou on né

le voye éievé avec une appro*

bation geticràlev <oîuji wj<j"

Mr de Maupeou d'Able-

ge,auffi Maistredos Requ&r

tes , a esté fait Intendant

d'Auvergne. 11 est parent de

Madame de Ponchartrârn ,

homme d'esprit & d'honneur,

toon ïugc,& prompt àexpe-

.*beY. te M i. á-ìnn h ifiys

Voicy les noms de cjucî-

«|ucs períonnes considerables
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de l'un & de l'autre Sexe,moç-

tes depuis peu de temps. ; /

^leífire Louis Abclly , aív

cien Evcíquc & Comte de

Rhodcz , Docteur en Theo*

Jogic de la Facutc de Paris,

mort le 4. de cc mois , âgé

de quatre - vingt - huit ans.

U avoir esté fait Evêque de

Rhodczen la place de Mr de

Pciefixe, quand Sa Majesté

lç nomma Archeveíque de

Paris , & s'estant démis de

cet Evcsché, dont ses infirmi-,

tez ne peimettoicnt pas qu'il

fempliít les fonctions , il ne

youlut plus paroistre dans lç



monde3, & se retira dáns la

Maisòn de Saint Lazare, où

il est mort aprés y avoir vécu

plusieurs années dand de per

petuels exercicesde pieté. il a

compose des Livres tres-fça-

vans, & tres utiles >pour les

Thelogiens,& pour les per

sonnes qui veulent se donner à

Dieu avec la mcfme sincerité

qu'il luy avoit consacré fa

vie. On l'a vû toujours un

ferme défenseur de la verité,

&il n'a point craint de s at

tirer des ennemis en comba-

tant les Nouveautez, qui sont

d'ordinaire íì préjudiciables à
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fa Religion &à l'Erat.

W l'Abbc de Villartean.

II estoit de la Maison de ltóor-

flay , & avoit beaucoup d'es

prit # de politesse, íl est morr

avec des femimens de pieté

qui pnt édifié tous ceux qui

l'ont vû pendant le cours de

fa maladie, 8c reconnoissant

qu'il avoit fait un mauvais

usage de son temps , & qû'on

pouvoit trouver à redire à la

manieredont il avoir joiiy de*

Kvenus de ses Benefices ,, il a-

voit resolu, s'il eust échapé* de

lè retirer à l'Instiiurion , cû il

fvç vouloir, jse reserver qu'une



pension modique , afin' de

donner tout le reste aux Pau

vres. Il a souffert pendant

plusieurs jours avec une pa

tience merveilleuse , & fait

paroi&re une resignation en

tiere dans ses maux*

.. : ,Meífire Jean - François le

Coq , Seigneur de Goupilie-

res & des Porcherons prés Pa*

ris , Conseiller cn la Grand'-

Chambre du Parlement , où

il avoit esté receu Conseiller

le 15). May 1654. Il estoit Fils

de Jean le Coq , Seigacur de

Corbeville, de Goupiíieres Òc

des Porcherons, Conseiller cn
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lá Grand'- Chambre du roêrné

Parlement , & d'Anne 'dç

Broé, Fille de Bon François

de Broé, President aux Re-

questes du Palais , & de Ma

deleine deHacqucville, de la

Famille des de H tccjueville,

dont il y a eu Hieiômc de

HacqucviUe, premier Presi

dent au Parlement de Paris.

Son Ayeul estoit Jean le Coq,

Avocat au Parlement , Sei

gneur d'Egrcnay & de Cor-

bcville, & son Ayeulc , Ma-

* deleinc Colier. Son Bisayeul,

Antoine le Coq , Conseiller

au Parlement, Seigncur-d'E
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grcnay & dcCorbeville, avoic

épousé Perrette Reynault, &c

estoit Fils de Gerard le Coq,

Seigneur d'Egrenay & de

Couppeuray, Mústredes Rc-

questcs, & d'Eltiennette Ba-

lue , Niecc du Cardinal Jean

Balue. Cette Famille des lè

Coq , descend de Jean le Coq,

Seigneur d'Egrenay , Avocac

General au Parlement de Pa

ris , & íèptiéme Ayeul de ce-

Juy dont je vous apprens la

mort. II vivoit fous le regne

. du Roy Jean , & a composé

divers Ouvrages considera

bles fur la Jurisprudence de
s -r --
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son temps , & fur des Decì*

fions de Droit. Mr le Coq dé

Goupilieres qui vient de mou

rir. , avoit épousé Mademoi

selle le Goux, Fille de Messire

Pierre le Goux de la Berchere,

premier President au Parle

ment de Grenoble, & Sœur

de Messire Urbain le Goux de

la Berchere, Maistre des Rc-

questes, de Messire Charles lc

Goux de la Berchere, Arche-

vesque d'Albi , de Madame

la Marquise de -Boury- Pelle -

vé , & de feu Mr le Goux de

la Berchere , premier Presi

dent au Parlement de Dau
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phiné. Lc Coq poste d'^Tfur a

trois Coqs d'orì & le Goux de la

Bercherc , d argent a une tefie

de Mote de fable , bandée d'ar

gent , actompagnée de trois mo-

letes de gueules.

Mcíïìre Gabriel Bizet de la

Barroire , Seigneur de la Cour

& deSenlisle , Bailly de Soií-

sons , President en la Cin

quième Chambre des Enque

tes , où il avoit esté receu

Conseiller le 19 Decembre

16/3. Il estoit premier Con

seiller d'honneur au Conseil

de Monsieur,& Fils d'un Con

seiller au Parlement de Paris.

T iij



II est mort fan? Ehfahs V & a

Iaisié. par ion TeRamentdeux

in 1 1 1 c Loiiis d'or neufs avec

un fort beau cheval, à M* le

premier Ptehdent , qui n a

retenu que le cheval , ayant

partagé k s deux mille Loiiis

a or enrre ì'Hotìcì - Dieu &

J 'Hôpital General.Par la mort

de Mr Bizet de la Barroirc,

Meífire Nicolas le Clerc de

LeíTcville est presentement

ancien President de la Cin

quième Chambre desEnquc-

ites. Bizet porte d'or nia face

de fable, accompagnée de trois

XAerletes de mefme*
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. .Madame de Paris , Veuve

de Messire Anne de Paris ,

Conseiller en la Grand'-

Chambre du Parlement de

Paris, cu il avoit esté receu

Conseiller dès Tannée 1637.

Elle laisse quatre Enfans, deux

Fils & deux Filles, L Aiíné est

Mcílìre Pierre de Paris, receu

cn 1678. Conseiller en la Cin

quième Chambre des Etique

ttes. L'Aisnéc des Filles a esté

mariée à feu M' du Gué, Pre

sident en la Chambre des

Comptes , Fils de feu M du

Gué y Conseiller d'Estac , &

Intendant de Justice à Lion.

T iíij
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L'autre Fille a épousé Messiré

Pierre de Berulie S Ma?istre des

Requtstes, & Intendant de

Justice à Lion, Fils de feu

Mc de Berulie , Maistre des

Requestes , & pent . Neveu

du Cardinal Pierre de Berule.

F:u Mr de Paris, leur Pere,

estoir Fils d'un Maitlre des

Comptes , & Frerc de Messire

François - Auguste de Paris,

President en la Chambre des

Comptes. De Paris porte d'à-

ÏÇur à U face d'ory accompagnée

de trois Roses d'or en chef, &

d'une tour de mefme en jointe.

Messire Jean-Baptiste Chat
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scbras, ancien Pocteur , &

Senieur de Sorbonne , Prieur

& Seigneur de Saint Pierre de

Chaumont en Vctin , cy-de

vant Chanoine en l'Eglise de

Chartres, puis durant trente-

cinq ans Archipreítte & Curé

de Sainte Marie Madeleine à

Paris. 11 avoit soixante & dix-

sept ansj& estoit Oncle d Án-

. toinctte - Madeleine Chaste-

bras, Femme de Meíiìre Clau

de Antoine d'Harvilic, Com

te de ce mesme lieu , & de la

Salle , petit Fils de Mr d'Har-

ville , Chevalier des Ordres

du Roy , & Frcre de M' le
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Marquis d'HaíviìIe Palaileaa,

Gouverneur de Charlcville &

de Mont Oiimpe. Ses deux

Neveux qui íonc décedez,

estoient Jean-Baptiste Chaste-

bras , Docteur en Theologie,

mort pourvu deTAichípre-

stré & Curé de Sainrc Maric-

Madelcinc à Pans; & J .eques

Chassebras , S1 de Chalicourr,

Capitaine au Rcgimcnt de

Picardie , puis au Regiment

Royal , tue au Siege de Ma-

stric.

M íîîre Jacques Gaiot,re-

ccu Conseiller en la Cour des

Aides en 1677. U cstoic au
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paravant Conseiller au Preíì-

dial de Lion.

Meíïìrc Jean- Paul de la Ro

que , Prestre , Docteur en

Theologie , Proronotaire du

Saint Siege Apostolique , Au»

teur des Memoires de l'Egli-

sb, & qui a fait pendant douze

années avec succès le Journal

des Scavans. II a voulu t stíc

vi'j^rrr ^ns l'Egli sc des Percs

Thcatins,atwiuels il ? donnc

sa Bibliotheque*. Ces bons Re

ligieux ont receu cette mar

que de son amitié avec une

parfaite reconnoiiîance. Cet

illustre Défunt avoit beau-
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coup d'érudition , & a prêché

dans les meilleures Chaires de

Paris. Le Clergé luy avoic

accordé une pension depuis

long -temps , en conside

ration des Ouvrages quil a

faits à la gloire de l'Eglisc.

Ses talens , fa douceur & fa

Frobité luy avoient attiré

estime de quantité d'hon-

lí:fu> £ .í í ' «cgi'ettent.

. A,*x ."^m- jísaiK

lcn i îîvigcáur-'Se Sameuíc. Il

estoit Fils de Pierre Pollail-

lon , & petit fils de Gervais

Pollaillon, Seigneurs de Cha-

yagneu pres de LyoD, & Fre^
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rc de feu François Pollaillon,

Resident pour le Roy à Ra-

guse , c|ui avoit épousé Ma

rie Lumigne, d'une ancienne

Famille Originaire des Gri

sons. Cette Dame estant Veu

ve , fc consacra route entiere

au soulagement des Pauvres,

& c'est elle qui a fondé les

Filles de la Providence au

Faux- bourg faim Marceau.

Marie Pollaillon , sa Fille, a

épousé Melfire Claude Chas-

telain , Secretaire du Conseil.

La Sœur de feu M de Sa-

meusc , avoit esté mariée à

Mr Ccnami , d'une ancienne



2?o MERCURE

Famille de Luques, qui a don

né plusieurs Gonfalormicrs à

cette Republique. Pollaillon

porte d'Azur a la face d'or ,

chargée de trois Moletes de gueu-

les , accompagnée en chef d'un

Leopard de meÇmey& en poin-*

te d'un Coq d'argent. Lumagnc

porte d'or à trois Limaces de

Sable au chef à'A^ur , chargé

d'une Fleur de lis d'or , & Cha-

stelain , d'A^ur au Chafleau

d'argent , girouette de trois Pa

nonceaux de mejme.

La R. Mere Agnès , an-

cienne Prieure des Carmeli

tes de Nostre - Dame des
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Champs à Paris. EUc cstoic

fort proche Parente de M' le

Marechal deBellefond , & a

toûjours mené une vie tres-

excmplairc. Les Peres Thea*

tins luy ont fait un Service

íolemnel en consideration des

bienfaits qu'ils en ont receus.

M1 Fourmer , ancien Cha

noine cn PEglilc de Paris. Il

avoit resigné sa Ch inoinie à

Mr Phihppy , ion Neveu.

Il y a des playes si dange

reuses qu'on en meurt quel

quefois douze ou quinze mois

aprés qu'on les a receués.

C'est ce qui est arrivé à

Mcífire Benigne- Marie Pcr
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roc , Comte de Fercourc , Ca

pitaine au Regiment Royal

des Dragons. II mourut le y.

d'Aoust dernier de labJeíîurc

qu'il feceut Tannée passée au

travers de la Cuisse droite à

la Bataille de Fleuras. La ma

niere dont il íc fignala dans

cette importante occasion ,

fit assez connoistrecc que Ton

devoit attendre de fa valeur,

de son adresse & de son cou

rage. II est regretté comme

un brave Officier , & pleuré

comme un parfait ami. Il n'é-

toit encore que dans sa vingt

& uniéme année.
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Messire Denis de la Barde,

Docteur de Sorbonnc , Cha

noine & Archidiacre de l'E-

glisc de Paris , qui estoit

second President de la pre»

miere Chambre des Enquefc

tes du Parlement , en est à

present l'ancien President ,à

la place de M1 de Maupeou,

Cjui a esté fait Conseiller

d'Honneurdu même Parle

ment, cn consideration des

fidelles Services qu'il a ren

dus à Sa Majesté & audefunt

Roy Louis le Juste depuis,

l'année 16)6. qu'on l'y recette

Conseiller.

Qól. V



%iadame du Tronc pijíífl^c

Roy avoit nommée Abbesse

de Viliers prés là $cut< Aleps,

Ordre de Cisteaux ,a efìé bc-

xìitó^ôtl a pris possession de

cette Abbaye. El le est Fille de

Mr du Tronc, President en

la'Chambre des Comptes de

Roú?n,& Niece de MBon-

terhps'.-/ 'V -Oî'-"-y-''

-Messire Armand de Briffe,

à present Procureur General

au Parlement de Paris, où il

estoit auparavant Conseiller

d'honneur , aprés avoir esté

Maistre des Rccjuestcs, & Pre

sident au Grand Conseil , 3
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épousé Mademoiselle de Ca

rillon , Fille de feu Messire

Paul de Barillon, Conseiller

d'Estar , & Ambassadeur Ex-

craordinaire en Angleterre ,

d'une Famille qui a denné des

Ambassadeurs , Conseillers

d'Estat, Presidens & Conseil

lers au Parlement & aux Com

pagnies Superieures. La Mere

de la Mariéecst de la Famille

desMangot dont estoit Clau

de Mangot, Garde des Sceaux

enióií". & la Mere de Mc de

Briffe est de la Famille dcMas-

paraute^Originaire de Navar

re t & qui a donné divers Of-

V ij
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ficiers aux Compagnies su

perieures.

Mr Noltn continue à faire

graver les Cartes qui sont les

plus necessaires pour faire un

Recueil de Geographie. Il se

sert pouf cela de ce que I on

peut trouver de meilleurs me

moires , & il reçoit avec plai

sir les avis des habiles gens

qui veulent prendre foin de

ses ouvrages. Il a donné de

puis peu irois nouvelles Car

res, donc l'une contient les

Royaumes de Suede, de Nor-

wege & de Danemark. L'au

tre est pour les Etats de La



Couronne de Pologne , & la

troisième, pour la Catalogne,

le RouíîìUon j &c. Le Royau

me de Suede y est divisé en

plusieurs grandes Provinces,

qui font subdivisées en d'au

tres moindres. On a suivi

pour cela les Relations les

plus nouvelles & les plus exa

ctes des Auteurs même du

pays , & si l'on compare ces

divisions Geographiques avec

celles que l!on trouve com

munement fur les Canes or

dinaires >on veira fans peine

que l'on n'a point copié ces

Cartes , & que cc que l'on y



a?s M1RCURE

donne presentement est. novP

veau. Ce n'est pas içy le lieu

de marquer en dctail toutes

ces differences. II suííit d'en

avertir les Curieux qui les re

marqueront aisément. L'on a

joint à cette Carte un dis

cours, ou une espece dcTable,

qui contient les Divisions

Geographiques desRoyaumcs

de Suede , de Norw ge & de

Danncmaik, ce qui sert à fai

re connoistre ce qu'il y a de

plus curieux pour la Geogra

phie spirituelle & temporel

le de ces trois Royaumes.

Ces divisions font disposées
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d'une manierc tres- nette &

tres- intelligible , & l'on y

pcuts'insttoire de foy-même.

On au roi t pû mettre ces' Di

visions- Geographiques en Ta

bles figurées avec des cro

chets, comme plusieurs onc

fait ; mais on a remarqué par

experience que ces sortes de

Tables figurées ne sont pas

afl'cz intelligibles pour tout

le monde. II y a mefme bien

des gens qui ne les fçavenc

pas Ure comme il faut. Pour

éviter cet embaras, on les a

disposées sur les Cartes de

Suede & de Pologne en dif-
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cours suivy , d'une manieré

que touc le monde les peut

lire & entendre fans aucune

peine, & pour n'y laisser point

de confusion , on a mis à la

ligne & separément chaque

Article de ces Divisions.

La Carte de Pologne est auflî

fort curieuse. Les Divisions

Geographiques en font prises

fur les Auteurs même du pays

qui ont écrit les derniers. On

y a joint une Table des Di

visions Ecclesiastiques & tem

porelles des Etats qui ont esté,

pu qui sont encore de la Cou

ronne de Pologne. Cctçc Ta-
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i b\c est disposée d'une ma

niere qui est facile, & que

tout le monde peut entendre.

La Carte de Catalogne doit

1 «stre estimée par les routes

nouvelles que l'on y verra, &c

p3r les lieux maritimes qui y

font mis beaucoup plus exa

ctement que fur les autres

Cartes, & encore par d'autres

remarques lemécs cn divers

endroits de celle- cy. . Ces

Cartes se trouvent chez Mc

Nolin, sur le Quay del'Hor-

loge du Palais , à i'EnCeignc

de la Place des Victoires; avec

plusieurs autres, qu'il a faic

Otfob. ifyi, X
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graver depuis l'an 1687* yirj:.;

.ùioi Roy ayant donné 4é

Gouvernement de Norman

die à Mr le Duc de Montmo

rency, & la survivance à M1]

le Maréchal Duc de Luxem

bourg son Pere , le Gouver

nement de Champagne que

ce Maréchal avoit , cítoit

demeuré vacant , & Sa Ma

jesté vient de le donner à Mc.

le Prince deSoubisc deRohan,

qui commande IcsGendarmcs

de la Garde Sa naissance, fa

valeur, & son activité au sezv

vìœc, luy ont attiré ce Gou

vernement. Il avoir, celuy de
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Berry > dont Mr le Marquis

d'Aubigné a esté pourveu.

Comme je vous -ay parlé de

luy cn plusieurs occasions, je

ne reptfteray point ce que je

vous en ay dit. Ce Marquis

estoit Gouverneur d'Aiguc-

mortes, & ce Gouvernement

a esté donné à Monsieur de

Busca, Lieutenant des Gar

des , & l'un des plus anciens

Officiers de ce Corps. Vous

íçavez , Madame , qu'il avoit

este obligé de sortir de Fran

ce , pour avoir esté trop

prompt à tirer l'épée. Estant'

cn Hollande , où il s'estoic

X ij
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retiré, il sc distingua d'une

maniere quiluy fut fort glo

rieuse. Les Hollandois don

nerent un Combat naval con

tre les Anglois, & ce fût dans

ce Combat que M1 le Cheva

lier de Lorraine , feu M1 Ic

Comte de Guichc , NT de

Cavois , & Mr de Bufca don

nerent sujet à toute l' Europe

de parler de leur bravoure.

Us allerent dans une Chalou

pe reconnoistre les Ennemis,

& firent desactions de la plus

haute valeur & de la plus

grande intrepidité. Le Com

bat fìny , KT de Buíca suc
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depêché en France } pour cn

apporter la nouvelle au Roy.

II cffcoic chargé d'une Lcrtre

de l'Amiral Ruiter a qui fai-

íbit un long détail de ce qu'a-

voient fait les quatre person

nes que jc viens de vous nom-,

mer. Il plut à Sa Majesté de

remettre M1 deBufca en gra

ce , & depuis ce temps , il a

toujours esté Officier dans ses

Gardes du Corps , où il est

parvenu à la Charge de Lieu

tenant.

Mr du Vignau , Lieutenant

des mesmes Gardes , qui s est

acquis par ses actions une

X iij



: estime generale , a eu le Gou

vernement de Mczieres, de

meuré1 vacant par ia mort de

M Daugé, Lieutenant Gene

ral } "tué au Combat de k

Cattoire. . ** î.'of> tzL>: d

Ur át h Trousse, aussi

Lieutenant General des Ar

mées du Roy, dont je vous

inanday la mort il y a quelques

fnois , quoy qu'il fust encore

vivant , estant mort depuis ,

Sa Majesté a donné le Gou

vernement d'Ipre qu'il possc-

doit, à Mr le Comte de Tessé.

II y a peu d'hommes dans les

Troupes , plus intrepides) plus
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á-gissans M & d'une valeur plus

éprouvée. .. ' .-

Quelque temps auparavant*

le Roy avoit donné le Gou

vernement de Sainte-Mene-

hout, dont feu M1 de Neu-

chelles,Lieutenant des Gardes

du Corps , estoit pourveu , à

Mr de Neuchelles son Fils,

Exempt dans les mesmes Gar

des. Cela fáit connoistre que

Sa Majesté ne fc contente pas

de récompenser dans leurs

personnes , ceux dont les

services luy sont agréables,

mats qu'Elie aime encore à

récompenser ces mesmes ser-

X ìiij
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vices dans celles de leurs En—

fans. ';. - , .

Quint à la Lieutenançcdes

Cardes du Corps qu'avoir, lc

même M1 de Neuchellcsdans

la Compagnie de Luxem

bourg, elle a esté donnée à

M1 de Montesson , Enseigne^

& M le Chevalier de Lucé,

Exempt & Aide- Major de U

meímc Compagnie , a eu sa

place d'Enseigne.

Mr de Monpipau , & Mr

de Laval, tous deux Enseignes

dans la Compagnie de Loi ge,

estant morts , le premier au

Combat de la Cattoite , &:



le second , depuis quelques

jours , d'une blessure à la jam

be, causée par la cheutc de

son cheval qui avoit cité tué

sous luy , Mr de Rommery,

Enseigne de la metme Com-

pagnic , est monté à la Lieu-

tenanec, vacante pat la mort

de Ms de la Trochc , tué dans

la mesme occasion.,,

Mr le Marquis d'Urfé,

.Lieutenant des Gardes dan*

la Compagnie de Duras , a eu

celle des Chevaux - Lcgers

Dauphins qu'avoit Mr de

Tonas , ce qui a fait place à

W de Marsilly, Enseigne „

K

*5
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pour lá Lieutcnance. Mr du

Bourdet , Exempt dans la mê

me Compagnie , en a esté fait

Aidc-Major}àla place dcMrle

Chevalier de laCha'isc, mort.

L'Enleignen'apointencoreété

donnée, non plus que les trois

qui font vacantes dansLorge.

Mr de Caneux , Seigneur

des Caves , Mousquetaire du

Roy en la seconde Compa

gnie, y fut receu Sous Briga

dier aptes huit ans de service,

dans le temps que Sa Majesté

alla à Fontainebleau.

L'Acadcmic Françoise a fait

une grande perte en la pet-

sonne de Mr de Bcnsera&_
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Il estoit issu de PauldcBense-

rade , Seigneur de Chepy,

Chambellan du Roy Louis

XII Grand Maistre & Capi

taine General de son Ar tille-

ridCapiraine- Gouverneur du

Chasteaude Milon, commeil

est justifié par les Lettres de

naturalicé à luy accordées,

& à son Fils Louis de Bensc-

rade en 1504. II avoir des al

liances illustres dans la mai

son dela Porte, & dansceU

le de Vignancourc , estant

petit Neveu d'un Grand Maî

tre de Malthc de ce nom , &

Cousin issu de Germain de ce-

luy cjui regne presentement.
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La Maladie qui l'a emporte,1'a

surpris dans la preparation

qu'il faiíbit pour Te faire tail

ler de la Pieric , & tout i'art

des Medecins n'a pû reparer

les fautes des Chirurgiens.

II a eu une Fievre violente

accompagnéede séveric^mais

comme il a ri ûjours eu beau

coup de Religion & qu'il s'é-

-toic prepaie à l'Opcration

xju'on luy devoit fatre en ve

ritable Chrétien, & en Chré

tien penetré des ventez de la

Foy , s'abandonnant ennerc-

ment aux ordres de la Provi

dence , tous les discours qu'il
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tcnoit > quoy qu'ils fussent

prononc z avec vehemence,

suivant son tempéraments s'a-

dressoient à Dieu , à qui il íc

plaignent , en luy deman

dant en mcfme temps de la

patience dans ses douleurs qui

estoient extrêmes. Quand les

accès desa fi;vredimìnuoient>

& que la telle devenoit plus

libre.il se íervoit de ce temps,,

qu'il reconnoissoit uneffet.de

la Grace pour faire des Actes

de Foy , d'Esperance , & dt

Charité , & dans le fort de ses

plus vives souffrances, on Va,

yen souvent lever les yeux au,
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Ciel , & s'écrier ; Donnes trtoy .

la patience, b mon Dieu. Je ridU

tens rien que de vous. J'efpcre-

en 'vous ,vousne m abandonne-

re"^ point , mais que vojlre vo

lonté soit faite , mon Sauveur.

Tout pour vous* tout pour njofìre

gloire & rien pour moy. U fça*

voiibon gré à ceux qui l'ai-

doientdarij ces occasions. Il

nemanquoit jamais à les re-

connoistredans icsîcverics,&

lors qu'il estoit le plus agité,

ifcsecalmoit à leur veuë. Mr

de Beníerade a toujours eu

beaucoup de probité & d'hon

neur. II a fait long- temps les

I



de

jours eu pour le Roy' un res

pect & un amour d'autant

plus grand, qu'il 1c connoif-'

íoit davantage. II avoir une

paiïìon pour la gloire de cc

Prince , que rien n'auroit ja-^

mais esté capable d'alterer ,!

& il n'a point fait d'Ouvrage

où il n'ait voulu la faire pa-

roistre.il n'a jamais ceííé d'ê

tre bon& fidelle amy , & ja- "f

mais l'amjtién'a este capable

de luy faire trahir son "devoir

ny envers Dieu , ny envers

leshommes. Qjjoy que cc que

j'ay dit pût suffire pour vous
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marquer la reputacionqueson

esprit luy avoit donnée , j'y

ajoûteray qu il i'avoit, non

seulement beau , mais singu

lier. La Cour, toute laFtancc,

& ceux qui l'ont voulu imi

ter , luy ont rendu justice là-

dessus. C'cstoit un de ces

hommes que produisent quel

quefois les siecles , & qui ne

íe retrouvent plus. U faiíoic

déja du bruit dans le temps

du ministere du Cardinal de

Richelieu ,dont il avoit pen

sions a cité attaché touresi

vie à la maison de Villeroy, ÔC

fort consideré de Monsieur
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qui 1c logeoit au Palais Royal.

Pendant toute la Regence, &

jusques au temps que les Balets

que l'on pensoit à la Cour ont

place aux Opera, il en a fait

presque tous les Vers -, ainsi

que tous ceux qui s'y íont

çhantez.Comme les Seigneurs

& lesDamcs du plus haut rang

dansoient alors dans ces Ba

lets , & le Roy mefmc, on de-

mandoitdes Vers pour cha

cun qui paroissanc n'cstre

faits que pour les seuls Person*

nages, avoient neanmoins rap

port par allusion à ceux par

qui ils estoient representez,

Qfiobre Y

•
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II n'y&Voit rien de plus-a-

grcàble que" ces Vers mistc-

ricux , & l'on ne peut mieux

y reuíïîr que faiíbit M* de

Benserade. Ausiì avoit-il íi

bien étudié la Cour , qu'il en

sçavoit parfaitement toutes

les Intrigucs.il est mort le ìo.

de ce mois, âge de soixante &

dix-huit ans , & a fait un

Testament qui marque à quel

point il aimoit la justice.

Rien n'eft plus dangereux

pour les Dames qui ne peu

vent quelque fois s'empêcher

de prendre un engagement de

cœur , que de hazarder des



témoignages qui les en con-

vainquent , lors qu'elles se

tiennent le plus asseurées que

leur secret nc court aucun

risque. Ce que je vais vous

conter en sera la preuve. Un

Cavalier , ayant beaucoup de

naissance , it toutes les quali-

tez qu'on peut souhaiter dans

un honnestc homme , n'avoic

pas manqué de trouver accès

chez toutes les Belles. II en

estoit peu qui n'eussent pour

luy plus que de l'estime. Ses

manieres agreables & insi-

nuantes,Ies engageoient mal

gré elles à se faire un doux phi
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sir de rattachement qu'iUeu r

marquoit, & on ncs'étonnoic

point j lors qu'il vouloit plai

re , qu'il ajoûtast conquestc

à conqueste. Quoy qu'il n'eût

pas beaucoup de fortune.il nc

îaiíToit pas d'être liberal,sc!on

que le cœur luy en diíbic;

niais s'il donnoir d'un côté,il

recevoit de l'autre, & lc tout

bien compenféjil n'y alloit ja

mais trop du sien. Cependant

il se conduisoit íì habilement,

& sa discretion estoit telle,

que comme il estoit d'un cara

ctere entierement opposé à

ceux epi ne s'empreífcnt
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voir de bonnes fortunes que

pouf s'en vanter , de toutes

les Dames à qui il rendoit

des soins , il n'y cn avoit au

cune qui n'eust Heu decroi

se qu'elle avoit seule íbn

coeur , tant il cachoit avec

foin ce qu'il recevoit de fa

veurs des autres. Tandis qu'il

se partageoit ainsi entre cel

les qui le touchoient davan

tage , on luy parla de le ma*

rier. La Demoiselle eftoit fort

aimable, avoit de l'efprit, &

si elle n'avoit pas tout cc

qui fait une beauté regulie

re, du moins il ne luy man
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quoit aucun de ces traies qui

frapent si vivement dansunc

jolie, personne. II est vray

qu'elle avoit pour luy un

fort grand defaut , nc pou

vant estre d'une plus basse

naissance. Son Perequi estoic

un homme de rien , aprés a-

voirpaíle par de viis emplois,

estoit parvenu à estre Mar

chand , mais enfin le Cava

lier en femariant avec fa Fil

le , pouvoir s'asseurer d'en

avoir un jour du moins deux

cens mille écus , dont on luy

offroit la moitié comptant

pour acheter uae Terre. Les
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avantages du bien firent fer

mer les yeux fur le restc. Lc

mariage se fit , la Terre fut a-

chetée , & íe Cavalier aima

fa Femme, Elleavoit bien de

quoy l'engager. II estoit char

mé de fa douceur & des com

plaisances qu'elle avoit pour

îuy , & il prenoit soin de luy

donner des leçons sur les

airs, qui luy manquoient, &

qui convenoient au rang où

il l'avoit élevée ; mais cet

amour., assez violent dans fa

naissance , se relâcha insensi

blement. II se lassa d'cílre l'À-

niant de sa Femme > & repre-
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liant ses premieres habitudes,

il fut plus galant qu'il n'avoit

encore esté. Non seulement

il continua toutes les intri

gues qui flattoient son cœur,

ou dont il tirpit quelque

avantage , mais il en fit enco

re de nouvelles, II s'attacha

fur tout à une fort jolie- Vcú-

ve , qui ayant beaucoup de

bicn, cstoiten estat de répon

dre à son amour , íans autre

veuë que celle de ion merite.

II n'eut pas de peine à s'en

faire aimer, & la liaison "estant

assez grande entre -eux , il Juy

propoía de faire une prome

nade
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ínadc à une Maison qu'il avoit

louée pour son divertissement

à crois ou quatre lieues de la

Ville. La Dame consentit à la

partie , & il sc fit un plaisir

de la regaler en ce lieu là d'u

ne Collation servie propre

ment, & accompagnée d'un,

Concert de Voix. II n'y avoit

dans cette maison que des

meubles fort communs , de

qui ne meritoient pas qu'on

s'arrestastà les regarder, mais

le Jardin encítou soit bca.

Les Jets d'eau n'y roanquoierìc

pas, & Tony trouvoit de lon

gues allées couvertes par l'en-

oà. i6$i. z
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trelasscment naturel des bran

ches des arbres qui donnoic

dcl'ombre dans les plus gran

des ardeurs du Soleil. On s'y

promena assez longtemps , éc

la jeune Veuve, en remontant

cn Carrosse , dit au Cavalier

qu'elle demandoit un droit de

Maiihife dans cette maison i

pour y venir quelquefois avec

ses Amies. Vous jugez bien

qu'il nc la refusa pas, & qu'il

donna pour cela tous les or

dres qu'il falloit. Mais il fut

tout à fait surpris lors qu'y

estant retourné quinze jours

aprés pour le plaisir de la
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Chasse qui l'y attiroit assez

souvent, il trouva tout l'ap^

parlement meublé d'une ma*

nierc û propre qu'il faisoic

plaisir à voir. II luy fut aisé

de deviner d'où venoit cc

changement. L'airnable Veu

ve avoit íuivy íonpanchan^ôc

comme lesDamcssontaujour>

d'huy assez genereuses pour

ne dédaigner pas de marquer

aux hommes par des liberali

sez, les sentimens de tendresse

qu'elles ont pour eux , elle

avoit fait porter tout ce qu'il

voyoit , & donné ses foins

pour l'arrangement. Il alla la

Zij
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voir si- tost qu'il fut de retour;

& luy dit. cn luy rendant

compte du petit voyage qu'il

vcnoít de faire , qu'il avoit

cru jusque là pouvoir disposer

d'une maison de campagne t

itìais qu'il voyoit bien qu'il au-

roit tort de pretendre quelle

fust encore à luy, aprésec qu'

elle avoit fait pour s'en rendre

la Maistresse. La Dame luy

répondit fort obligeamment

qu'elle confentoit volontiers

à l'cstre i pourveu qu'il vou-

lust bien l'y accompagner

toutes les fois qu'elle vou-

- droit y aller jouir de la pro-

i - . .
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ïnenade, & que s'il, y alloit

quelquefois fans elle',, clic

estoit bien aise qu'il y vist des

choses qui 1c fiílent souvenir

qu'il n'avoit point une plus

sincere & plus veritable Amie.

Un procedé fi honnclte mc-

ritoit bien les égards particu»

liers qu'il cur pour elic depuis

ce temps là. Ils fuient pour

tant accompagnez de tant de

discretion,qu'iI ne parut point

qu'il la preferait aux autres

personnes qu'il voyoit aveela

même assiduité.Les choses dc-

meurantencctétar&chacune

trouvantheu de se flaterd'avoir

Z nj
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plus de part que ses Rivales

á l'arnour du Cavalier, un

accident auíïì impréveu que

triste finit leurs prétentions.

IJ fut surpris d'une Apople

xie qui remporta en deux

heures fans que l'on y pust

remedier. Sa Femme çn parut

inconsolable , & le Beauperc

legreta fort les cent mille

écus, donu une partie alloit

au profit de ses Heritiers , à

cause qu'il nc lailîoit point

tTEnfans. Tous les meubles

devoient estre pour la Fille,

& cela fut cause qu'ayant dé

couvert qu'il y cn aYoit de
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Fort braux dans la maison

qu'il avoit louée à la campa

gne , il y envoya des gens pour

les emporter. Ceux qui receu-

rent Tes ordres arriverent dans

lc temps que des Tapiífiers

venus de la part de la jeune

Veuve , détendoient déja les

Tapisseries. La dispute, fut

fort grande,& ne put se termi

ner fans que l'on en viníl aux

coups. Les Tapissiers soutc-

noienrlesinterellsde iaDame>

comme ayarît eux - mcimes

apporté les meubles , qu'ils

avoient par là grand sujet de

reclamer ; mais la maison

Z iiij
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ayant esté louée par le Cava^

lier t les gens du Bcaupere pré-

icndòient que les meubles de

voient luy apparrenir, cn con

sequence du Bail qu'il avoit

íigné. Comme il n'y avoic

personne en ce lieu-là d une

autorité assez reconnue pour

décider de cc differend , on

mit la force en usage ,& cha

cun en prit par oùil put. Un

de ceux que le Bcaupcre cm-

ployoit ayant apperceu une

assez grande cassette , jugea à

propos de s'en saisir, persuadé

qu'elle valoit mieux que touc

le reste. II la porta au Beau



pcre, qui 1'ayant ouverte avec

une avidité qui ne se peut

exprimer , y trouva plusieurs

liasses de Lettres , & des éti

quetes au dessus , qui mar-

quoient le nom des Dames

qui avoitnt cru les pouvoir

écrire sans rien hazarder.

Comme il estoit naturelle

ment avare , il ne sentit nui

chagrin de découvrir -les ga

lanteries de son Gendre, mais

il en eut un fort grand de ne

trouver que des Lettres où il

efperoit toute autre chose.

II fut enfin consolé en met-

taut la main fur une boéte.
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dans laquelle estoient plu-

íìeurs Portraits, dont il y en

avoit quelques -uns enrichis

de Pierreries.L avanrure ayant

fait bruic ,Ics Dames dont la

réputation pouvoit estre in

teressée, si on laissoit voir les

Lettres & les Portraits , joue

rent toutes sorres de personna

ges pour tâcher de les ravoir.

Le Bcaupere ne vouloit point

demeurer d'accord de la cho

se à cause des Dumans,mais

lors qu'on eut tait connoiílrc

que l'on n'y pretendoit rien,

ôc qu'on les abandonnoit ,

pourveu qu'il voulust rendre
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ìcs Portraits, il devint traita-

bìc , & on accommoda les

affaires touchant le secret

qu'on luy demanda.

Le Combat de la Cattoire

dont je crus vous devoir par

ler au long la derniere fois,

& dont on n'a point veu de

détail si ample que eeluy que

je vous ay envoyé, ne m'ayanc

laissé ny temps ny place dans

ma Lettre du mois paíîé ,pour

y continuer le Journal de la

Campagne , comme je l'ay

fait de mois en mois depuis

qu'elle a cstéouvertcje vais lc

reprendre où j'en fuis demeu-
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ré dans ma Lettre du mois

d'Aoust , afin que vous ayez

çcluy de cette Campagne touc

entier , ce qui doit satisfaire

d'autant plus vostre curiosité,

que vous nc pourrie? le trou

ver ailleurs. Mr le Maréchal

Duc de Luxembourg ayant

préveu que Jc Prince d'Oran

ge seroit obligé de décamper

de la Plaine de Saint Gerard>

& de repasser la Sambre le

premier , prit des mesures íi

justes pour la repasser imme

diatement aprés luy, & le pré

venir dans le Camp de Nino-

ye aoùils^avoitquelesEnnc
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înis projcttoicnt d'aller cam

per, qu'ayant eu avis qu'ils

faiíbient faire des ponts au

dessus & au dessous de Char-

leroy, il en fit faire entre

Thuin& laBussiere, afin que

touc estant ptest pour le pas

sage de la Sambrc , il pust fai

re une marche legere & prom-"

pte. On fit la reveue generale

de l'Arméc le deuxième de

Septembre , & le lendemain

les gros bagages passcrenr,

partie à. Thuin , & partie à

la Bumcre. .

Le 4. Mr le Marechal ayant

eu la nuit des avis certains



a78 MERCURE

que les Ennemis repassoient Iá

Sambre sous Charleroy , &:

qu'ils alloient camper à Ve-

laine, íìt decamper l'Armée >

& l'alla passer à Thuin pour

venir à Seliiy prés Nivelle , &

comme -ils fleurent qu'ils a-

voient esté prevenus fans l'a-

voir preveu, ils vinrent cam

per de Velainc àGcmmepc ,

& de ce Camp au Camp de

Thubif .Pendant qu'ils firent

ce mouvement , Mr de Lu

xembourg alla camper à Se

liiy. Le 6. il fit contribuer

Nivelle,& obligea les Mayeurs

de la Ville de luy fournir six
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i mille sacs de grain , qui fu-

i rent distribuez aux Troupes

par Brigade. Pendant que tou-

i ce la distribution s'en fir, M"

de Luxembourg demeura aux

pòrcesde la Ville, ainsi que

Meilleurs les D jcs de Char-»

tre& du Maine, afin d'em-

pcscherqu'il n'y eust quelque

desordre. Tout se passa d'une

. maniere paisible & sans aucun

bruit. Ce mesme jour , Mr le

Marechal trouvant qu'il y a-

voit à risquer au Camp de Sc-

liiy, à cause des hauteurs qui

dominoient, &où l'on pou»

voit arriver par des Bois & des?
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hay cs , alla camper à Soignies

où l' Armée s'arresta le 7. Elle

décampa le lendemain , & al

la occuper le Camp dcZonr-

berge , pour s'approcher de

la Dcnre, Con dessein estant de

manger ce qui estoit au-dc-Jà

de cette Rivicre, & d'y pre

venir les Ennemis qui avoient

premedité de faire la mefme

chose. '
I

Le p. l'Arméc ayant passé

la Denie à Grammont, les

Ennemis estant toujours à

Thubize y alla camper à Ni-

nove , où le quartier generai

fut étably à Oppleterre,à eau,
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zi se que Ninovc se trouvoic

£ trop loin de la Ligne , & que

f/i M1 le Marechal vouloitcstre,

lW à portée en cas de besoin,

(fí ce qu'il a toujours observe

d durant la Campagne, sans fç

| soucier d'estre bien ou mal lo-

rt. gé. Les deux jours suivans se

„ passerent à observer les Enne

mi mis qui firent un mouvement

le n & s'étendirent du côte

£ "de Guilinghuen au dessus

d'Ath.Mç ìc Maréchal fit un

détachement de quatreBataiL

Ions, sçavoir deux de Rous-

sillon , un de St. Laurent, de

un de Dauphine , qui eurenp,

Qíl. ìfpi. A a
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ordre d'aller joindre Mr de

Villars, qui estait à Renaix

avec un gros détachement de

Cavalerie , pour favoriser nos

Convois , que nous tirions de

Tournay 5 & que les Ennemis

auroient pû inquieter. Sur le

mouvement qu'ils avoient fait

pour venir camper au dessous

cí'Ath, í'Armée du Roy de

campa le 13. d'auprés de Ni-

nove,& vint occuper le Camp

de Lcíïìnc , od elle n'estoic

qu'à une heure de celle des

Ennemis , de forte que de nô

tre Camp on entendoit leur

ictraite , & leurs aíscmblées
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dés qu'ils commençoient à

battre. Mr le Marechal ayant

íceu que le Prince d'Orange

& ses Emissaires faisoient pu

blier par tout qu'il les crai

gnons qu'il évitoit visible

ment une action > puis qu'il

ne cherchoit qu'à prendre des

Camps où il ne fût pas possi

ble de lattaquer , crut qu'il y

alloit de la gloire des armes

du Roy de detruire ce faux

bruit, & c'est pour cela qu'il

vint camper à LeíïìnCjOÙ les

Ennemis pouvoient venir à

Juy en bataille , & où ils a-

yoient l'ayamage du terrain.

A a ij
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C'estoic leur presenter une

occasion tres- favorable d'agir.

Cependant iîs n'en profite^

Tent point V & decampant

d'au prés d'Ath > ils marche-

lent du costé de Leuzc. Cc

mouvement obligea Mr dt

Luxembourg de decamper dè

Lelïìne, d'ou il avoic renvoyé

îcs gros Bagages) & une partie

des imenus à Efpiers sous

Tournay, pour estre plus li

bre en cas d'action , & moins

embarrassé s'il falìoit mar

cher. Il decampa le 17. à dix

heures du matin, & vint cam-

\ yei à Renaix , où M- de Vil;
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Jars , qui avoit escorté les Ba

gages à Efpiers, estoit revenu.

Le i8.il arriva àHerincs fous

le mont de la Trinité * & le

loir du même jour, il fit un

'detachement de quatre cens

Chevaux , moitié de la Mai

son du Roy ì & moitié de Ca-

ïabiniers & de Cavalerie Lc-

gerc, pour tâcher de décou-]

vrir si les Ennemis ne decam-

peroient point le lendemain,

suivant les avis qu'il en avoit

eus. Le ip. le Combat de la

Cattoire se donna. Je vous ay

parlé íì à fond de ce qui re

garde le generai & le «partis
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culier dans Ic detail que je

vous en sis le mois paíîc , qu'il

lie me reste plus qu'à vous di

sque M1 Daligre voyant que

les cinq Bataillons postez dans

les Bois incommodoienc ex

trêmement nostre droite avec

deux pieces de Canon , mit

pied à terre avec les deux Rc-

gimens de Dragons du Roy

& de Tessé , & alla les debus

quer. Ces Dragons ayant fait

leur decharge , & manquant

de poudre, s'avaneerent avec

leurs Bayonncttes au bout

de leurs Fusils , & les pouf

ferent à deux cens pas de.
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í là. On ne peutjdans cette mê-

I me action , donner trop de

| louanges à M1 le Comte de

i Merinville , qui à la teste de

í son Regiment, le seul de Ca-

\ valerie, qui ait chargé avec la

í Maison du Roy, receutenfe

J signalant plusieurs coups,mais

ì tous favorables * puis que ses

1 Chevaux , ses Hardcs & ses

Pistolets en furent feulement

endommagez. Mr le Maref-

chal demeura au Çamp de

Hennes prés Tournay jusques

au z\. & U y seroit demeure

plus long- temps afin de laisser

reposer les Troupes, s'il n'eût
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remarqué que l'Arméc incom-

modoit fort le Toumaisis.

C ctte raison l'obligea de passer

l'Escaut que les Troupes paf*

ferent au Pont de Pierre. El

les allerent camper à Haute-

rive , où elles demeurerent 1c

zy. & le lendemain elles occu

perent le Camp de Saint Eloy-

vive du costé de Deinfc fur

les bords de la Lis. On fourra

gea Deinsc , & tous les envi

rons juíqu'auprés de Gand.

L'Armée tint ce Camp douze

jours entiers. La nuit du 4. au

/. de ce mois le feu prit à la

Maison de M'IcDuç du Mai

ne,
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ne, avec tant de violence que

ce Prince courut risque d'être

brûlé. Un Officier de la Gar

de le prit dans son lit entre

ícs bras^ & n'eut que le rempsr

de remporter de fa Chambre.

Il y eut une rue" entiere brû-

léc des deux collez , & trois

personnes reduites en cendres.

Mr de Chanlay vint de la

Cour à ce Camp , pour con

férer avec M le Marechal ,

touchantlesdepartemens des

Troupes pour les quainers

d'hyver. II y demeura trois

jours , & on decampa ie S. de

S. Eloy Viv-'. L'Arméc vinç
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prendre les quartiers de fou -

rage auprés deRouíTelard , où

est le quartier generai. Les

quartiers d'hyver priverent lc

ip. &C furent distribuez le 2.0.

par Mr le Marechal. On a for

tifié Courtray,Furnes & Dix-

mude , comme on sic Tannée

passée. On doit laisser plus

de soixante mille hommes fur

la Frontiere. M' Davcjan com

mande dans Dixmude ; Mr

de Caraman dans Courtray ,

& Mr Boissclo dans Fumes.

Ils sont tous trois Capitaines

aux Gardes ,& Brigadiers. Mr

le Comte de Mailly , Briga-
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dicr,& Colonel du Regiment

Royal des Vaisseaux > clt nom

mé pour commander toute

rinfanteric d'en- de ça l 'Es

caut. L'Arméc des Ennemis

qui alla camper sous Athaprés

le Combat , s'est avancée du

çosté de Bruxelles, & a pris

le Camp de Ninovede la mê

me sorte que nous l'occu-

pions. Elle y campe encore

cn front de bandiere , & il y

a apparence que ce fera jus

ques aux premieres pluyes.

Mr de Luxembourg a acce

pté la Neutralité de Nivelle.

Lc Prince d'Orange i'avoiç
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déja accordée à cette Ville J

quoy qu'elle suc plus avant

dans son Pays , & plus propre

à metrre desTrpupes des Al

liez que des nostres.

II s'est fait depuis peu de

jours un illustre mariage.

C'est celuy de Mademoiselle

de Lifl bonne , Fille de Fran

çois Marie de Lorraine ? que

d'autres nomment Julc Au

guste Louis , & d'Anne de

Lorraine , Fille légitimée de

Charles III. Duc de Lorraine,

& de Beatrix de Cusancc ,

Princesse de Cante Croix ,

avec M' le Prince d'Epinoy-
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1 Les personnes de ce rang font

si connues, & leurs Maisons si

celebres, que je ne pourrois

vous en rien dire que vous nc

-fçachiez. Mademoiselle de

1 Liflebonnc est une Princesse

des plus accomplies , tant

pour la beauté que pour 1c

merite. Mr le Pnncc d'Epi-

Iioy qui est de la Maison de

Melun , tire son nom d'un

Bourg de Flandre , qui a titre

de< Principauté, & qui est si

tue entre Douay & Lille.il est

Colonel d'un vieux Corps. v

On prépare plusieurs diverV

tissemens pour les plaisirs de

B b iij
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J'Hiver. L'Acadcmic deMu-f

ílquc doit commencer par un

Opera nouveau, íous le nom

fjftrcc. II est de U1 de la

fontaine , de l'Academie

Françoise y dont les Fables luy

ont acquis une íì grande répu

tation pour ce genre d'écrire.

M' Colaffc, Eleve de feu Mr

dcLully, l'un dco quatre Mai-

stres de Musique 4c la ChaJ

pelle dn Roy ,& quiadéjidon-

né trois Opera au Publics fait

la Musique de ce dernier.

Les, Comediens François

commenceront leurs Pieces

nouvelles, par une Comedie

cn cinq Actes , intitulée L'Âz
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*v<tníurier. Il la promirent dés

l'Hiver dernier,- mais comme

il ne se trouva pas assez de

temps pour la jouer, elle suc

remise au commencement de

, celuy cy. Tout ce que je vous

diray de certe Piece , qui nc

m'est pas inconnue, c'est que

son íuccés dépend de l'atten-

tion que les Auditeurs luy

prêteront 3 paree que le sujet ,

estant fort plein , & touc

remply d'incidens^ont il n'y

en a aucun qui n'ait liaison

avec un autre , il est malaisé

que l'on n'en perde la. fuite,

& qu'on s'apperçoive de ces

B b iiij

f
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liaisons , pour peu que l'on

soit distrait. Ainsi tout ce

íjui compose un corps agrea

ble, pourra ne paroistre qu'un

amas de parties détachées,aux

ennemis du silence , & qui

vont plus à la Comedie pour

y troubler l'attention de ceux

auprés de qui ils fc rrouvenc,

que pour 1 écouter. Cette Pic-

cc , quoy que comique, n'a

rien de bas , ny rien d'équi

voque dont l'imagination

puisse estre salie , & comme

ce qu'on y a mcílé de plai

sant n'est pas de la nature que

demandent les gens de mé

chant goust , il y a sujet de
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croire que les personnes d'es

prit s'y divertiront. Peut-cstre

me croirez^òus partial dans

ce que j'avance, comme si

j'avois dessein de prévenir lc

Public , dont les jugemens

doivent estre libres , & de

l'engager à décider fur mes

senumens , mais vous ferez ,

s'il vous plaist, reflexion que jç,

dis seulement de quellenaturc

cil: cette Piece , (ans aller plus

loin.j Ainsi je laisse le champ

libre pour juger de toutes ses

parties. Jc fuis mesme peu

suadé qu'on ne peut faire

d'Ouvrages qui soient applau

dis generalement. Chacun de
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ceux qui paraissent, estant fait

scion lc gcit^Mjpiculier de

son Auteur, .ìjpRit titre que

d'un goust, &rien n'est plus

different que les gousts d'une

nombreuse Assemblée. Ainsi

ceux dont ks Ouvrages onc

un grand succès, ne doivent

pas croire pour cela qu'ils

ayent une approbation gene

rale. Cependant ils ont gain

de cause , parce que la plu»

ralité de voix l'emporte dans

les Tribunaux du Public >

comme dans ceux de la Ju

stice , où lors que cette plu

ralité de voix se rencontre,



GALANT. 299

les Jugcs'sjÉâfiÈbligcz de si

gner un .S^^BRfboy qu'ils

ayenc cífe^f^fn sentiment

opposé; ou siveus voulezj il

çn est des Ouvrages de Thea

tre comme de l'or qu'on est

obligé de peser. S'il fait tré

bucher d'un grain , il doit

avoir cours comme estant de

poids. On peut dire la même

chose lors que la pluralité de

voix se trouve pour un Ou

vrage. II est receu du Public,

& passe dans l'Empire des

Lettres comme un Ouvrage

qui a cours.

Les Italiens préparent auíîì



pvec un

gtan

leur màflie

émens à

intitu

lée Le Phenix , ou la Femme

fidelle. Le dessein del'Auteur

elt de flaire voir que comme

il n'y a rien de plus rare que

le Phenix, il n'y a rien aussi

qui le íbit plus qu'une Femme

qui veuille garder fidelité.

On apprend de Pigncrol

qu'un de nos Partis de qua

rante Maistres , s'estant em

busqué entre Pontcalier &

Vigon i a pris trente- six Che

vaux , & cinq Charettes char

gées de butin* encr'autres de
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fort belles Tapisseries , & qu'il

a coupé lesjárets à plus de

quatre- vinge Bceufs,qui mc-

noient des Chariots qu'on nc

put conduire à nostre Armée.

Ils n'avoient pour escorte

que dix Cavaliers ,qui furent

cuez ou pris.

II y a des Places qui n'étanc

pas assez bien fortifiées , font

toujours ouvertes à l'Armée

qui s'en trouv: la plus proche.

Carmagnole , Ville d Italie

dans le Marquisat de SalluC-

ses , à deux milles du Po , &

à huit ou neuf de Turin,, est

de ce nombre. Nous lavons



Soi MERCURE

pris cn y arrivant. Les Enne

mis ont été onze jours de

vant , & y ont perdu du mon

de. On a jugé à propos de lc

faire rendre , & le Gouver

neur en a eu ordre avant qu'on

fût à la Palissade , ce qui fait

voir la prudence & la bonté

de la Cour , qui a plus songé

à ne point hazarder la Garni

son , qu'à sauver U Place.

Comme les Ennemis ne s'at-

tendoient pas à s'en rendre

Maistres fans que sa prise leur

coûeast beaucoup de sang, les

A/îìegez ont fait eux mêmes

la Capitulation qui a cité des

4
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'u plus honorables. Il est vray

! qu'à la sortie , les Allemans

® xn ont mal uíé , eninquietant

■ la Garnison , dont ils ont vo-

m8 lêqueloues- uns impunément.

111 C'est leur caractere. Les Fran-

^ çois c ont on arîóce tant de se

111 plaindre , sont beaucoup plus

0 sages, m?is 1c chagrin qu'on

1 a de les voir triompher par

tout , fait qu'on se plaint

d'eux , comme s'ils faisoient

la Guerre autrement que dans

les regles , qu'ils observent

mieux que les Allemans. Cc

que ces derniers ont fait dans

cette occasion n'est pas seule
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ment de leur caractere^maisils

ont cru qu'une telle violence

estoit du goustde Uur&Chcfs.

Les Ennemis avoieni attaqué

Carmagnole par trois cn-

droitSjïait quelques travaux,

& preparé dcsbalotsde lame,

comme s'ils euiTent aíîìegé

Belgrade. Cela n'a pas empê

ché qu'il ne leur en ait coûté

beaucoup de monde , sans que

nous y ayons peidu plus de

trois hommes. Lc Regiment

de- Gardes de Savoyc, & ce-

luy de la Croix Blanche, ont

extrêmement souffert. La Pla

ce n'eíioit fortifiée que de
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terre nouvellement élevée ,

& par consequent insultable ,

si tost qu'on se íeroit rendu

maistre du chemin couvert.

Les Ennemis menacent Suzc,

mais cette Conquestcnc leut

fera pas facile à faire. Ils

íbnt déja avancez du costé du

Col de la Fenestre où ils ont

esté repoussez. Nous avons

huir Camps fortifiez sur les

hauteurs de Suzc , avec du

Canon, & quinze cens hom

mes travaillent à escarper la

Montagne du Chasteau Joi

gnez à cela , que quand routes

ces diífieulcez ne s'y rencon-

Ofiobrc lójH C c

t.. . ,
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treroient pas , les François ont

accoustumé de bien garder

ce qu'ils ont resolu de ne pas

perdre.

A l'égard des Quartiers d'hi

ver des deux Armées, il est

plus avantageux aux François

de les prendre en Savoye & en

Dauphine , qu'en Picdmont,

pour plusieurs raisons. Pre

mierement , parce que les

Troupes auront moins à souf

frir ; que n'agissant point

pendant l'hiver, elles n'y ont

que faire qu'à l'ouverture de

la Campagne , & qu'ainsi il

leur suffit d'avoir plusieurs
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passages pour y entrer quand

on le jugera à propos. Que

íî on hivernoit en Picdmont,

les Garnisons de Pignerol &

de Suze ne pourroienc faire

de Courses pour harceler les

Ennemis, puis que nos Trou

pes Ceroient par delà , au lieu

de celles des Ennemis; & que

dailleurs , le Piedmont fera

plus ruiné pendant l'hiver par

les Troupes Allemandes, qu'il

ne l'auroit esté par les Fran

çois : & que comme on doit

toujours chercher à affoiblir

ses Ennemis , il les saur, au

tant qu'pnpcut, laisser affoi
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blir paT eux-mcfmes , fans

qu'il nous en coute rien.

Lc Pnncc d'Orange a don

né une grande mortification

au Marquis de Castanaga. Gc

Marquis estant allé le voir

avant que ce Prince partist de

TArmée,il iuy fit dire qu'il

se retirafl , qu'il ne le Douloit

foint 'voir , & qu'il sonçeajì k

je rendre À Madrid, où tl cftoìt

attendu pour rendre compte de

Ça conduite. Le Marquis de Ca-

fianaga se retira tout desole,

sans oser faire aucune réponse

au Prince d'Orange , qui s'est

ainsi mis fur ie pied de gour-
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mander tout 1c monde. Ce

n'est pas que ce Marquis ne sc

foit rendu digne de ce traite-

ment.il semble que IcCiei Tait

ainsi permis , & que fa justi

ce agisse en certe rencontre ,

puisqu'il avoit esté des pre

miers à luy donner le titre de

Roy, & à publier qu'il avoit

ê"G raison d'envahir Y Angle

terre. Le Prince d'Orange

donne de l'inquictudc à bien

-<ì'autres , & íl les plus fensez

des Etats Generaux gardent le

silence , ils ne laissent pas de

penetrer íes desseins , & ceux

à qui ce Prince s'est onvert
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fut la resolution qu'il a prise

de laisserun jour en Hollande

un Milord , pour y exercer cn

son nom, & cn son absence ,

sa Charge de Sratoudcr> íc

trouvent furieusement mor

tifiez , & voyent bien que lors

qu'ils seront entierement c-

puiíèz d'argent 6c d hommes,

comme il les en épuise tous

les jours , il faudra necessaires

ment subie le joug , parce

qu'ils seront trop foibles pour

s'y opposer.

Ceux qui ont expliqué 1%

derniere Enigme sur le moc

4c l'Ew de U Riviere > en oni
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trouvé le vray sens,& ccíbnt

MrS duHamel dcl'Hostel de

Lyonne, L. Boucher , ancien

Curé de Nogcnt le Roy , C.

Bellier de la Plante , Cochc-

pin ; Maroy de la rue' de la

Harpe ; de Boulogne?, de

Bcaurcpaire d'Abbcville ; de

Griflon , le Pcre du Puis ,

Bouchel , Dorscval , de Cra-

maille&son EpouícP. Mi*

chel le Jeune , le Comte de

Quermeno, de Bigarric &de

l'Orrnc , Officiers du Presi-

dial de Chastillon;Prud'hom-

mc,le Favoryde la belle Al

lemande & ses Sœurs ; lc
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ggBentil homme Courtisan da

*f Cardinal le Moine , le petit

menage uny du Quay de la

Megisserie ; & l'Iaconnu de

la rue Saint André des Arts }

Mesdemoiselles de Louche

& Ravet , Antoinette & Ma

rie Bellier, Marie Berger ,dc

Bel air, Anne Charles, la Belle

Aveline du Quay de laTour-

nelle j la belle Avenue" de la

rue du Petit- Pont , & la tres-

charmante Brune de la rue

de la Harpe.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye , est d'un hom

me que vous estimez ,ôí de la

plume
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plume de qui il ne part rien,

ne sou d'un fort boa

goust.

- ..- ENIGM E.

OZV me connoìfl affèz, , je n"ay

vertu ny vice.

Je suis de diverses couleurs ,

Et plaissur toutaux jeunes cœurs,

Jguoy que fort sujet-au caprice.

Je parois toujours fort commodes

On fait de moy cc que son peut,

Mais non pas ce qu' on veut;

Je seray toujours à la mode.
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jfe n'aj/ yoint de chagrin , mais bie.i'

souvent j'en donne;

Pour m'avoir favorable on fait en

vain des vœux.

Ce n'eft qu'aux flus heureux

A qui je m abandonne.

Id

Ou m'a fait pour le Roy, le Marchands

le Soldat,

Pour la Coquette & la Devote,

Pour la Prude ejr la Sotte ,

Et plus je plais, plus on me bat.

Rien ne peut estre plus de

sailon que lesparolesdc 1* Air

iiouvcau que je vous envoy e,
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, AIR NOUVE AtT. .'

LE Printemps revient tous les

ans;

A son retour tout renouvelle.

Cette saison ejl la plus belle

Pour les Bergers & les Amans,

Moy qui n'aime que la vendançe,

C'est a CAutomne que j'en veux'\

Et je ne m'apperçois que la nature

'.. change ,

Jgue quand le vin nouveau prend

la place du vieux.

Enfin on areceu des nou

velles par Constanrioople du

grand Combat donné en

Hongrie , à lcmvemire dç

ccttc Campagne. L . Victoirç

Diíij
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eítoit complette, & les Im

periaux avoient perdu dix^-

huit mille hommes , lorsque

le Grjfid Visir fuç tué d'un

coup dé Fauconneau i ce qui

fut cause que les Turcs íc

debanderent. Ainsi quoy que

toute leur Armée ícíoitdiíïì-

Í">ée pendant quelque temps,

eur perte a esté moins gran

de , paree qu'il leur a esté

plus facile de rassembler des

Fuyards , qu'aux Imperiaux

de faire revivre des Morts, &

ceux qui feront attention à cc

Combat, verront bien qu'il

cstoit impossible que les Im-



periayx ayant perdu ,dix'k$ï

mille hommcs, d'une Armée

qui, n'en avpit pas quarante ,

euíTcnt tue vingt-cinq mille

Turc*. U en restoit trop peu

de vivans pour faire un íî

grand carnage „ & ceux qui

restount eítoitnt trop las , &

trop fatiguez d'avoir combatu

longtemps, pour en tuer un fí

grand nombre. II est si vray

que la perte des Imperiaux a

esté auflì grande que lesTurcs

l'ont pubiié > que TEmpereur

craignant que lionne s'enap.

perçût, a dcífcndu que tous

ceux qui ont eu des Parens

D diij
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tuez dans cette Bataille , en

prissent le dciiil , se persua

dant qu'encore que cela

pût faire croire qu'on avoic

beaucoup perdu , on auroit

peine à s'imaginer que la per

te fuit si grande.

On écrit de Rome que les

Austrichiens commencent à

parler plus bas de la Victoi

re remportée fur les Tures,

& qu'ils avouent qu'il n'estoit

resté de 1'Armée des Impe

riaux qu'environ dix - huit

mille hommes en estat de ser

vir j & que le Prince Louis de

Bade en ayoit envoyé dcmar>



Her à l'Empereur vingt miílq

avec une íomme tres- consi

derable , faute de quoy. non

feulement il ne pourroitrien

entreprendre de cette Cam

pagne , mais il nc pourroft

pas mesme s'opposer aux en

treprises des Tures. Tous los

fonds que TEmpereur avoic

faits pour la Guerre jsonr en

tierement epuisez , & il nc

voit aucuns moyens d'en

trouver d'autres, si ce n'est

par de nouvelles taxes que

íes Sujets nc pourront payer,

ayant esté si fort epuisez

. par les precedentes , qu'il lcar

D d ìiij
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est impossible d'en payer

d'autres. Oíi confirme que

les Turcs ont passé la Sa-vc.

Plusieur de leurs Partis font

de grands ravages en Eícla-

yonic , & les Imperiaux ne

-masquent pas d'inquietude

de ce costé là. Le Serasquicr

api n'a point esté tué, y at

tend un grand Corps de Ja

nissaires. Il clt habile & entre

prenant & la maniere dont il

s'est comporté dans leCora-

bat dernier, doit tout faite

craindre de fa valeur > & de

íbn experience. Le Caima-

can de Constantinople \



esté fait Grand Visir à h

place de Cupfoli tué. Com-

i me il avoit este nommé à

I Temploy de Caimacan par

\ ce premier Ministre , i! est "à

í croire qu'il a fes fentimens

: & ses manieres. Ainsi l'on

| doit presumer qu'il marche

ra fur le mcíme pied. II est:

6er & emporté j qualitcz peu

pacifiques. Auííì quand il au-

roit à parler de Paix 3 il n*y

a pas de vray-semblance qu'il

le fist presentement. Il faút

qu'il astjrmiílc son autorité,,

qu'il prenne con noiïfancc des

' affaires de la Guerre qu'il nc
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içait pas encore parfaitemenr,

son employ n'ayant esté jus-

qu'icy que pour ce qui re

garde la Justice & la Police.

II saur auíîì qu'il aille pren

dre les ordres du Grand Sei

gneur qui est indisposé , &

voir fur les lieux l'estar, des

Troupes. D'ailleurs , quand

elles (croient en beaucoup

plus mauvais état qu'elles ne

font , il n'y a rien à craindre

à la fin d'une Campagne , des

Imperiaux affoiblis. S'ils se ha-

zardent à faire quelques en

treprises d'un collé, les Turcs

les inquieteront de l'autre.
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Ainsi ayant tout l'Hyver à se

rcsoudre s'ils doivent enten.

dre ou non à la Paix, pour la

quelle le Prince d'Orange Les

fait presser, il n'y a guerc d*ap«

pareneequ ils en traitent , en

cas qu'ils ayentee dessein ,

avant l'ouverture de la Cam

pagne, Les Turcs sont grands

Politiques & peu empttssez,

meme pour les 'choses qu'ils

souhaitent davantage , mais il

importe au Prince d'Orange,

dont la Politique est de faire

semer de taux bruits pour faire

des dupes, de publier que les

" Turcs traitent de la Paix>asin
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3'engaget encore plus forte

ment fes Alliez à ne pas re -

noncer à son party.

Je ne douce point que vous

n'appreniez le fore clc Limei ic

avant que de recevoir ma Let

tre, puis qu'elle ne peut vous

estre rendue que quelques

jours âpres que jc l'auray a-

chevée. Cependant j'ay des

choses aflez particulieres à

Vous dire du Siege de cette

Place que vous n'avez peut-

estre pas fecuës Lors que les

* Anglois s'en approcherent,ils

emporterent l'epée à la main

quelques Forts qui estoient



aux environs. Les Troupes

<jui les abandonnerent mon-

toienç à prés de quatre cens

hommes^qui prirent ic party

de sc retirer dans la Ville;

juais le Gouverneur craignant

que les fuyards n'entr;*ísenr

avec cesTioupesisc vit obligé,

quoy qu'avec chagrins de leur

fermer les portes , le salut pu

blic prevalant à eeluy des

Particuliers. Comme il estoic

plus à propos de sacrifier

quatre cens hommes , que

d'exposer la Ville au pillage,

il y en eut une partie dq

tuez, & le reste fut fait pri%
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sonnier. Les Irlandois qui

estoient dans la Place suppor

terent impatiemmenr le mal

heur de leurs Compatriotes,

& quelques uns voulurent sc

mutiner , de sorte que le Gou

verneur eut de la peine à Jcs

retenir dans le devoir. 11 y en

á ntesme eu quelques uns ,

qui ont trahy, & qui ont cité

cause que les Ennemis qui

avoient attaqué la Place du

plus foible collé , l'onr atta

quée par le plus forr, & qu'ils

ont fait un Pont qui la met-

toit en danger. Cependant on

assure qu'ils n'en ont pa^pro-
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fitc. On a fort presse le Gou

verneur de capituler. Il a de

mandé qu'on fist venir dans la

'. Place deux Evcsques, & neuf

Officiers des Troupes quifonc

cn Campagne , avec lesquels il

confereroit, & que suivant le

resultat du Conseil qu'ils

tiendroient, il feroit sçavoir

s'il entreroit en pourparler

pour capituler ; mais qu'il

deelaroiepar avance qu'il

ne cnpituleroit point , qu'il

ne fust permis à la Girni-

son, & à 1- Armés qui est en

Campagne , de passer cn Fran

ce. Les Lettres qui portertí



1$ MERGUR®

cette nouvelle en datte du 4.

de cc mois)d>scnt qu'en vertu

de ces demandes , il devoit y

avoir une suspension d'Armes

pour trois jours, & c'est peut-

estreeequiadonné lieu de di

re que la Place avoit esté ren

due le 4. Il y a du temps que

Mr de Chasteau Renaud avoic

òrdre de partir avec un grand

Convoy, mais les vents ayant

toujours esté contraires , il fc

trouva enfin en estât de mettre

à la voile le tz.òi cíloit à pique

lors que les Leures de Brest

partirent ^'est à dire qu'il n'ac-

tendoit plus que la Matée
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il pour sortir du Port. Voicy en

t <juoy consiste une partie de

wi son Convoy.

iu Lieutenans Colonels 3

p(E Majors, - /> ,,!.'; <f

ic£ Capitaines, 42,

[d Lieutenans, 4á

|; Enseignes, 42

í Aumôniers , S

o, Maréchaux des Logis, iz

s Sergcns ,

( Chirurgiens, /

Poudre, 500001

Balots de Mousquets, 214

Balots de Fusils, Z42

Mèche , sooocf

Pierres à Fusil , ìooocj

Qól. i6$u Eç
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"Quaisscs à Moulins à bras. «>

Souflec , & Enclume^ ;s i

Plomb en tables,, 3090

Plomb en Saumons, 17^04

Tonneaux de blé, &c, > 400

Je vtens d'apprendre cjue

Mr l'Abbé de Villars , Agent

du Clergé, est mort en six '

jours à Florence, d'une fievre

pourprée 3 lors qu'il revenoit

de Rome. Ilpromettoit beau

coup, & s'estoit acquis une

estime generale. ìl estoit Ab

bé de Montier cn Argonac >

Fils de Mr de Villars qui a

esté Ambassadeur cn Espa

gne, & JFtcreds Mr le Níar^



! GALANW w

ii ^uisdc Villars, Commissaire^*

gencral de la Cavalerie.Je fuis,

jí Madame, vostic,&c. 'C

( A Paris ee 31. ottobrt xfyr^ V

,|d AVIS.

i O» donnera le ly. du mois de

îij Novembre, le septième Entre~

júí f/V» y«r /< i Jtjfaires du temps,

i II ne fera, remply (jue de Faits?

$ , plusieurs jusqu'à present ont

\ tfie ignores

... ...

i V- U s'est glissé quelques satires dans

l'artícle du Jeu nouveau-( dont <>o

: ji denné les Regles dans ce Volu*
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me. Lisez dans la ònríèmç Regle.

4 tavtxLtge à.féire , ^«mf

<pf yí" celuy qm fait , retourne un

Valet , ou un As , &c. II fiiu Ure

dans la douzième regle,, Jjhiand ta

retourne un Roy ou. une Dame , h

privilege , Sec.

' , TABLE. ',.

Otíse "four ie Roy. st

Lettre d'un Philosophe AHiaeUmrìse'Ji

de Scudery ,Jur les maladies des Fa-

peurs.^ ' " \ tS

Mort de Ur le Duc de U FeuìlUdcc

Gwvememtnt donné a Mr le JDuc

fonFiUt " 7l



F&njìon donnée à Mr Seron , hfectc**'

i :scin. . ., 7&

. Mariage de Mr le Comte de Vitle-

.:.«.- . neuve y&de Mademoiselle de Ca-

^yïflcliïatt..;. 8O

Ouvragefur U solitude. $$

Mort de l' Eli fleur de S-axe. Us

Sonnetj dt MrâeTierceviSe. %gf

Jeu nouveau* sjS

Ceremonies Juìfves faites dans lit

Synagogue d'Amfierdam , à focca-

fion de ÏEnvayc de Maroc xâz

Effets surprenaits de t'esprit d'un

Enfant âgé de quatre ans & demy..

.'*'''.'.. t. 2<>£

Election d'un nouveau Doge âe Ge

nes. 20/

Intendances données parle Roy. 2%t

Morts. i/j,

Nouvelles Cartes de Norvvege ,.

Dannemurk , Catalogne & Rouf

filon-, 11$



TABLE.

Gouvernement & Charges donnéêi

par le Roy. 242.

Mort de Mr de Bcfende. 2.^

Histoire.

journal des deux derniers mois de U

Campagne de Flandre. zjy

Mariage deMr le Prince d' tpnoy, &

de Mademoiselle de Lijltbonnc. 242

T>ìvertìjftmens nouveaux. 2-9}

Jffaires de Vìedmont. 3 or

Enigme. 313

' jíffaires de Hongrie. « ,315

AJfùrcs d Irlande. '<x 3*4

Mort de Mr VAbbé de VìUars. 3 3 o

Fin de la Table»

\
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Avis pourplacer les Figures,

La Medaille d©ic regarder la pa

ge i6r.

L'Air qui commence par , Le

' Printemps revient tous les ans , doit

regarder la page 315.



Extrait du Privilege du Roy.

PAR Grace & Privilège du Roy, donné à

Chaville, 1ét8. Iuillètié8j. Signe, Par'

le Roy en son Conseil , Iunquiïres, II est

permis au Sieur Dannbau, Ecuyer, Siéui

Devixe, de continuer de faire imprimer,ven-

dre & debiter le Livre intitule, MERCURE

GALANT , contenant plusieurs Relations,

.Hiltoires, & generalement tout ce qui de

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

.voudra choisir , Et defenses sont faites à tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres de

faire imprimer, vendre & debiter ledit Livre,

ny graver aucunes Planches servant à Tornc

ment d'iceluy, ny mcíhie de le donner .'.

lire, pendant le temps & espace de dix annee;

entieres , le tout à peine de six mille livre*

d'amende contre les Contrevenans, ainsi que

- plus au long il est porté csdites Lettres.

Registre fur le Livre de la Communauté,

aux charges & conditions portees, le i+.

Septembre 1683 Signe ANgot, Syndic.

Ledit Sieur Divìzh' a cede son droit d,

.present Privilège à Michel Guerout , Li

braire , pour en jouit, suivant l'accord faj(

«wrc-çui.
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